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BULLETINDEL'ÉTRANGER

LALOIMILITAIRB
ET

LAPRESSEÉTRANGÈRE
Nos journaux sont remplis des
jours-ci d'appr delations plas ou moins
jlalteuses de la presse étrangère. Que
dans un but de large information, les
revues de presse donnent une place de
plus en plus étendue aux journaux de
, l'Etr anger, rien de mieux. Que nous
élargissions notre horizon en nous
intéressant a ce qui se passé et se dit
du dehors, e'est parjait. Nous avons
cu ['occasion d'indiquer, ici-même, a
propos de l' « Instilut international
pour la diffusion des experiences so¬
dales » combien la connaissance des
chosesde VEtranger pourrait nous être
utile, et c'est plus important encore en
politique qu'en sociologie. La diplo¬
matie et la déjense nationale exigent
line attention de tous les instants sur
la situation extérieure. Mais de ld d
nous faire <r chanter » sur des airs
étr angers il y a loin t
I Disons tout de suite que des jour¬
naux de toutes nuances abusent de
ce jeu qui consiste d faire servir la
presse étrangère d leur politique
et a leur polémique. Si le Temps
parait se transjormer en un organe
russe, PHumanité nous sert vraiment
trop de copie allemande. Au lende-
main de la constitution du cabinet
Ribot, le Temps necroyait pas pouvoir
mieux jaire son éloge qu'en intitulant
son article de tête a Le ministère Ribot
et I' opinion étrangère ». Au lende-
main de la chute, f Humanité publiait
ane correspondance de Berlin avec
comme litre, en énormes caractères
« La victoire des gauches en Frances
réjouit a Berlin,.. # ; il est vrai que
le tilre ajoulait : «... les amis de la
paix et les démocrates » , mais c' était
quand même d'un effet pénible f
De grace, qu'on nous laisse choisir i
nos ministres, ou les rénverser, et dé-*
libérer de nos affaires, sans nous je-
ter d la tête, de droite et de gauche , ,
des opinions judicieuses ou suspectes,
mais dont les tenants rnancpient en
tout cas de cette autorité élémentaire
que donne la qualilê de citoyen.
Nos affaires intérieurs sont déja as-
sez embrouillées pour que, par je ne
sais quelle déviation da patriotisms,
on n'y mêle pas les Etrangers, et puis,,
c'est le cas od jamais de dire: « les i
conseilleurs ne sont pas lespayears l »
II est vrai que le Temps nous dé-
clare que le problème militaire, qui
provoque toute cette campagne de
presse, n'est pas d'ordre intérieur.
Cette affirmation dans eet organe sé-
rieux, est jfaite pour troubler. Nous
ne nous arrêterons pas a ce qu'elle
peul avoir de choquant et de doulou¬
reux pour notre susceptibilité natio¬
nale mais, en y regardant de prés,
nous verrons heureusement qu'elle est
spécieuse.
Sans doute, le problème militaire
n'est pas uniquement d'ordre intérieur
en ce sens que, nous l'avons dit, il
gqt dominé par les circonstances ex-
"f'.rieures. Sans doute aussi, notre Al¬
liance avec la Russie nous crée, com¬

me lout contrat, certaines obligations
en vers elle, de même que, nous aimons
d le croire, elle se sent liée envers
nous. Ces obligations se ramènent
évidemment a maintenir notre puis¬
sance militaire en harmonie avec l'état
général de l' Europe ; elles ne peuvent
aller au dela et aucun traité secret ne
pourrait nous engager davantage sans
nous humilier et consacrer notre dé-
chéance.
Quand done nous nous préoccu-
pons de maintenir notre puissance mi¬
litaire par la loi de trois ans, ou par
tout autre moyen, cela ne re garde et
nepeut regarder que nous-mêmes. Ce
serait nous Jaire injure que de pré-
tendre nous dieter lês modalilés de
nos lois militaires. Certes les déjen
seurs de la loi de trois ans ont pour
eux les arguments les plus Jorts, mais,
avec ou sans des modifications démo-
cratiques de cette loi, nous avons la
naïveté de croire qu'il y a encore en
France assez de patriotisme et de com-
pétence pour assurer le maintien de la
dèfense nationale.
Pour tout dire, nous ne comprenons
pas qu'un grand organe, soucieux de
la dignile de la France, connaissant
la situation respective des pays êtran-
gers, puisse laisser croire que nous
ayons a recevoir de Russie des legons
de technique militaire. Certes, 1'em¬
pire russe a jait de grands efforts en
ces dernières années, mais c'est préci-
sément paree qu'il n'est pas encore ou-
tillé comme les Etats de VEurope cen¬
trale que nous sommes sans cesse obli-
gés cle nous tenir sur nos gardes.
L' Alliance est la base nécessaire de
notre politique étrangère et nous ne
devons rien Jaire pour ébranler les
sentiments d'amitié qui nous lient a la
Russie, mais encore Jaut-il que nous
conservions vis-a-vis d'elle notre rang
de grande puissance, seule maitresse
de ses destinées et gardienne, en Eu¬
rope, des traditions démocratiques.

Gaspar-Jordan.

Conseil cle Cabinet

La Déolaration Ministèrielie
Les ministres ont tenn hier matin un Con¬
seil de cabinet au ministère des affaires
étrangères. Ils se sont mis d'accord sur ies
termes de la déclaration qui doit être ine
anjourd'hui aux Chambres et qui sera préa-
lablement communiquée au président de la
République dans un Conseil qui aura lieu
ce matin 4 l'Elysée.
Les ministres ont d'antre part réglé hier
matin les modalités de l'emprunt dont le
projet va être déposé sur le bureau de la
Chambre.

L'Examen de l'Emprunt
Le projet d'emprunt, quelle que soit i'nr-
gence qu'il y ait 4 le voter, ne ponrra être
adopté par la Chambre avant un certain dé-
lai.
La Chambre ne" pos*ède pas en effet 4
l'heure présente i'organisme réglementaire
nécessaire pour l'exaraen du projet de loi.
LIn'y a plus de commission de budget, celle-
ci ayant disparu avec ia précédente législa-
ture, et il faut, par suite, nommer une com¬
mission spéciale, dile commission des cré-
dits, chargée d'examiner tous les projets
financiers, en attendant l'institution d'une
nouvelle commission du budget.
Or, la Chambre n'a pas même décidé sui-
vant quel mode elle nommera ses grandes
commissions.
Le gouvernement va conférer avec M.Paul
Deschanel pour lui demaader de consulter
la Chambre le plus promptement possible
sur le système d'élection des commissions
et d'invi ter 1'Assemblée 4 nommer ensuite a
bref délai celie qui statuera sur i'emprunt.
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DanslasMilieuxParlementaires
(DENOTRECORRESPONDANTPARTICULIER)

j Paris, IS juin.
Les couloirs de la Chambre ont été animés
toute la journée. Les radicaux se télicitent
de la formation du ministère Viviani. Ce-
pendant on certain nombre d'intransigeants
regrettent que la déclaration ne menlionne
pas ie retonr immédiat 4 ia loi de 2 ans, et
il est fort possible qn'one ciuquantaine d'en-
tre enx se séparent de la majorité et se ré-
fugient dans l'abstention, tont au moins ie
premier jour,
Quant aux socialistes unifiés, ils dêclarent
déja la guerre au cabinet et vont sans doute
aller au scrutin avec l'extrême-droite.
De i'avis général, le Cabinet Viviani aura
demain une majorité sérieuse. Cependant la
séance peut umener des surprises. On an¬
nonce déja qne tout l'effort des socialistes
portera contre le nouveau ministro de l'ins-
trnction pubiique, M. Augagneur, qui, dans
le discours qu'il pronon ca 4 Lyon, samedf,
se déclarait partisan provisoire du statu quo,
en ce qui concerne les 3 ans.
On parie également d'une intervention
probable de M. Ponsot, qui fit échouer la
première combinaison Viviani et demenre
fidéle an programme de Pau.
II mettrait en parailöle la déclaration de
M.Viviani et celle de M. Ribot qui ne diffé¬
rent pas sensiblement, antant que les indis-
crétions permettent d'en jager. Lui aussi
reprochera vraisembiablement au nouveau
grand-maitre de l'Uoiversité de prouver nne
fois de plus que la fréquentation du pouvoir
est le commencement de la sagesse..

T. H.

LE PARLEMENT
ImpressionsdeSéance
(Dl H'JTRIOOWUBPONDANTFAinGULW)

Paris, 15juin.
Le Sénat qui devait commencer anjour¬
d'hui la discussion du budget, a tenu une
séance da pare forme et s'est ajourné 4
demain ponr entendre la lecture de la dé¬
claration du gouvernement. Dans les cou¬
loirs, ie ministère Viviani est accueiüi sans
malveillance. Pourtant la majorité semble
être vexée du peu d'égard avec Iequel la
Chambre a culbuté an cabinet oü cinq sé-
nateurs, parmi Iesquels !e président de la
Commission des finances, apportaient le
>oid8de lenr expérience et de leur autorité
ja estime généralement que ia présence de
M. Ribot 4 la tête du gouvernement aurait
déplacé quinze on vingt voix et arnené le
vote de l'impöt sur Ie revenu incorporé dang
la loi de financss, tandis que M. Noulens va
retrouver Ia même majorité contre lui qui
repoussa naguère ie projet Caillaux. Un sé-
nateur disait spirituehemont que c'étaient
toujours les anciens adversaires d'une ré-
forme qui la faisaient voter. M. Ribot aurait
mené 4 bien la réforme fiscale, nous ver¬
rons d'ici une quinzaine si M. Noulens aura
le même succès.

T. H.
Après la lecture 4 la Chambre de Ia décla¬
ration ministèrielie, deux interpellations sur
la politique générale du cabinet seront dé-
posées, l'une par M. Poirier de Nar<?ay,
membre de la droite, et par M. Thierry-
Cazes, radical unifié. Ce dernier deraandera
au nouveau gouvernement pourquoi MM.
Ponsot et Godart se sont retirés de Ia pre¬
mière combinaison Viviani.

P!
Dl

LesInsurgésattaquentDurazzo
Le Colonel Thomson tué

Le baron Aliotti, ministro d'Iia'ie 4 Du¬
razzo, télégraphie 4 la date du 13 juin, 4
6 h. 30 du matin :
L'altaque de Durazzoa commeneé4 quatre heu-
res da matin sur Irols points différents. Vers six
heures, le colonel Thomsona été tué. Les marlns
(auliichiens et italiensj défendent les legations et
le palaisroyal.
An moment oü le baron Aliotti télégra-
hiait, on espérait encore sanver la vitle
ien qne l'attaqoe eüt été assez violente pour
qu'on ait pu craindre que Durazzo ne tom¬
bat anx mains des insurgés.
Les télégrammes de ces derniers jours
étaient assez laconiques sur l'attitude des in¬
surgés antour de Durazzo. On savait settle¬
ment que la Commission de controle avait
plus ou moins renoncé 4 poursuivre ses ef¬
forts de médiatiou, et que le prince Guil-
laume, d'accord avec son Cabinet, était dé¬
cidé 4 la latte 4 outrance, persuadé d'ail-
leurs d'un prompt et uécisif succès.
La présence des Mirdites et Maüssores ca-
tholiques avait, comme on l'avait prévu,
exaspéré les insurgés musulmans, et sans
douto prérenus de l'attaque qui se préparait
contre eux, attaque qui devait se faire de
trois cötés 4 ia fois, ils ont pris les devants
et iivré i'assaut 4 Durazzo.
,Un télégramme de Rome 4 I'agence l'Infor-
mation annonce que laviile a été prise et que
le prince s'est embarqué sur nn stationnaire
italien ; mais il ne faut accepter cette infor¬
mation que sous réserves, car il semble que
le seal télégramme direct arrivé de Durazzo
soit celui que le baron Aliotti a réussi a
transmettre, et que ie fait de la fuite du
prince soit plutöt une déduction des milienx
politiqnes italiens.
Le colonel hoüandais Thomson avait vn
son nom mêlé de faton trés importante dans
tontes les affaires albanaises dés l'anrore de
la vie de cette principanté.
Au début de mars dernier, il avait été
nommé commissaire extraordinaire albanais
des provinces du Sud, c'est-4-dire cette por¬
tion de l'Epire que les Epirotes se refusaient
4 livrer au gouvernement de Durazzo.
; L' <(Edgar-Qulnet » 4 Durazzo
Le gouvernement de Ia République fran-
caise a décidé l'envoi de 1'Edgar-Quinet 4
Durazzo.

LaSecondeLipdnHavreaParis
LE RAPPORT DE PICHERY <"

xxx

SENAT
Séance du 15 juin "i

La séance est ou verte 4 deux heures, sous
la présidence de M. Antonin Dubost.

Validation d'èiection
L'élection de M. Jonnart dans le Pas-de-
Calais est validée.
Le Sénat, sur Ia proposition du président,
s'ajourne ensuite 4 demain, 2 heures, pour
prendre communication de la déclaration
ministèrielie.
La séance est levée 4 3 h. 20.

LAFÊTEDELAJEUNESSE
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M. Raymond GAUTHIER
Vainqueur du Concours scolaire de fleuHJt

(Voir I'Article en 2» Page)
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Ainsi, del'aveu de M. Pichery et dela
Commission des tra vaux publics èt des che-
mins de fer, la ligne actuelle 4 doubles
voies entre le Havre et Paris — même
améliorée dans ses ouvrages d'art et par (es
agrandissements prévus è la gare de Rouen,
— serait tout 4 fait insuflisante.
Nous le savions. Mais le rapport de M.
Pichery insiste encore sur les conséquences
de l'engorgement de la gare du Havre et
ses raisons militent trop en faveur de la
seconde ligne projetéepour que nous ne les
reproduisions pas ici.
Le Syndieat du commerce du cotón du
Havre fait connaitre, dit M. Pichery, que
l'engorgement de la gare de cette ville au¬
rait pour résultat d'arrêter complètement et
presque immédiatcment la plus graude
partie des filatures de France fiiant le coton
d'Amérique. En effet, la presque totalitédes
importations de cette provenance se fait par
le port du Havre, et l'approvisionnement
des établissements industriels se fait par
expéditions mensuelles, de sorte que les
stocks dans les manufactures sont constam-
ment réduits 4 la quantilé indispensable
pour en assurer la marche.
Au bout dé quinze jours environ, pres-
3ue toutes les usines travailiant le coton
es Etats-Unis seraient arrêtées puisqu'il
n'existe aucun autre moyen d'expédition
par voie ferrée. D'ailleurs l'ulilisation de
labatellerie fluviale ne serait pas d'une
ressource efficace, car ses moyens sont
limités. A ce sujet le rapport de M. Pichery
rappelie que, lors de la grève des chemi-
nots, plusieurs filatures furent arrétées en
Normandie et que quelques-unes dans l'Est
ne marchèrent qu'en s'alimentant par des
importations de Brême.
D'autre part encore, d'une enquête eflec-
tuée par la Commission chargée d'examiner
l'approvisionnement en blé et farines des
differentes places du marché francais, il
résulte que les blés importés par Le Havre
n'entrent que pour une faible part dans
l'approvisionnement de la Seine-Inférieure,
mais, en cas de déficit de la récolte en
France, ils contribuent 4 appro visionner les
aulrcs départements de Normandie, les dé-
parlcjamut~sde la Seine, de la Seine-et-Oise,
de la Sarlbe et même ceux de l'Oise, de
PAisne cl de la Seine-et-Marne,
Ces expéditions empruntent done la voie
de Rouen. Et si une certaine quantité de
blé remonte la Seine par la batelierie, il de-
meure qu'en cas d'interruption de la navi¬
gation sur lo fleuve par suite des glacés,
des crues ou des inondations, ces charge-
meiils de blé, comme les autres marchandi-
ses dn traflc fluvial, seraient reportés sur
la voie ferrée. Or ia saison oü cette éven-
tualité peut se produire est précisément
celle oü le trafie par chemin de fer est
intense. Dans ces conditions, dit M. Pi¬
chery, il n'est pas douteux que dans les
périodes oü il est nécessaire d'importer du
blé, l'engorgement de la gare du Havre
Eourrait entrainer dans la circulation des
lés des retards tacheux pour l'alimenta-
lion du pays.

Si la ligne actuelle est insufGsante, au
regard du développement du port du Havre
et de la progression du traflc par voie fer¬
rée, elle est égalemenl en trés mauvais état
et plusieurs de ses ouvrages d'art mena-
cent ruine. Des réparations, dit M. Pichery
en son rapport, sont constaminent néces-

(1) Voir Le Petit Havre des 9 et 12juin.

saires et souvent des accidents surviennenf
au moment le plus imprévu.

rappeler les plus récents ? Eu
1910, des éboulemenls »e sont produits aa
tunnel de Pissy-Poville et ont néccssit<£
pour un temps assez long la suppression d«
1 une des deux yoies de la ligne. Le mau¬
vais état de Ia ligne s'est encore manifesté
au mois de septembre 1913, par i'éboule-
ment, 4 Rouen, du tunnel Beauvoisine.,
Aucun accident de personnes ne s'est pro-
duit, mais le traflc direct de marchanaises
entre le Havre ct Paris s'est trouvé coin-
plètement interrompu.
La situation précaire du Harre, qui nest
rehè avec Rouen et Paris que par une seule,
ligne a grand trafie, qui compte un nombrt,
excessif d'ouvrages Part : ponts, viaducs,
tunnels en mauvais état , est de nouveau ap -
parue avec une évidence dont aucuue des con¬
sequences ne saurait échapper.

Après avoir ainsi établi, d'une facon in-
discutable, la nécessité urgente de donner
au Havre une nouvelle voie ferrée, on au¬
rait pu croire que M. Pichery se serait dé-,
claré en faveur d'une seconde ligne du Ha¬
vre 4 Paris, avec traversée de la Seine, soit
en tunnel, soil en viaduc, ainsi que ie com-
portait la proposition de loi déposée par le
Gouvernement.
En effet, l'adoption et Pexéculion de
l'avant-projet eomprenant une ligne par-
lant du Havre, suivant le canal de Tanear-
ville et francbissant la Seine 4 Aizier, au¬
rait pour avantage de décongestionner la
ligne actuelle et de maintenir les commu¬
nications avec Paris, dans le cas oil l'un
des nombreux tunnels ou viaducs viendrait
a faire défaut. Ainsi noire grand port trans-
atlanlique ne risquerait plus d'etre isolé du
reste de la France, par suite d'un incident
fortuit et toujours a redouter.
Or M. Pichery, ayant 4 conclure, s'est
avisé tout 4 coup qu'il ne faudrait pas exa-
gérer la valeur des arguments qu'M-avatt
lui-même défendus avec beaueoup de lo'gt-
que et beaueoup de force.
Une question primordiale se pose : oui
ou'iTón, un grand port connne le Havre
doit-il courir le risque, 4 tout instant,
d'ètre bloqué et de ne pouvoir expédier en
France les matières premières nécessaires
4 notre industrie ou les denrées nécessai¬
res a l'alimentalión du pays ?
Laissant 14 ce souci, l'nonorable rappor¬
teur a consulté les statistiques de 199S. H
a trouvé que le traflc de la gare du Havre
avec celle de Rouen et avec les gares de la
section du Ilavre-Rouen était de 473,09i>
tonnes ; il a trouvé qu'entre le Havre et les
au-dél4 de Rouen vers. Paris, le traflc était
de 923,000 tonnes ; qu'entre Le llavre et
les au dela de Rouen vers Glos-Montfort; le
traflc était seulement de 165.000 tonnes.
II a estimé que la masse principale dn
traflc reste coneentréesur l'artère du Havre
4 Paris et que le courant dévié vers l'Ouest
et le Sud-Ouest (courant que la Compagnie
de l'Ouest avait particulièrement en vue)
ne représente guère que la dixième partia
du total .
Et il en a conclu que, dans de telles con¬
ditions, l'utilité n'apparaissait vraiment pas
d'engagerune dépense de 73 millions et
peut-être davantage pour un traflc qui ne
dépassera pas 200,000 tonnes.
On ne saurail faire état de ce fait actuel
que le traflc entre Le Havre et la Basse-
Normandie n'atteint pas actuellemenf
200,000 tonnes. Comme l'a fail observer trés
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LA DÉCLARATIONMINISTÉRIELLE
La déclaration ministèrielie qui sera Ine
anjourd'hui aux Chambres sera trés nette au
point de vue politique. Elle préconisera une
politique de gauche avec une majorité de
gauche. La question militaire est traitée com¬
me nous l'avons déj4 indiqué. La politique
laïque du nouveau cabinet est alfirmée avec
force, de fagon 4 ne permettre aucune équi-
voque. La politique sociale est également
soulignée nettement. Le cabinet marque sa
volonté, comme le cabinet Ribot, de tendre,
dans tontes ses initiatives, 4 une justice so¬
ciale toujours plus étendue.
Les explications du nouveau Cabinet sur
la lache fiscale et bodgétaire 4 accomplir
sont des plus importartes. Comme Ie Cabi¬
net Ribot, il demandera au Sénat d'incor-
porer dans le budget de 1914, en instance
devaat le Sénat, Ie projet général d'impötsur
ie revenu voté par la précédente Chambre.
Cette incorporation devra être suivie du
vote des dispositions de la réforme, qui sont
encore a l'étude devaat ia Commission sé-
natoriale.
On sait en effet que Ie projet d'impöt gé¬
néral sur le revenu qui devra être incorporé
dans le budget de 1914est un impöt de su¬
perposition aux contributions directes exis-
tantes. Les dispositions qui resteront 4 exa¬
miner et dont Ie Cabinet demandera le vote
visent au remplacement des contributions
directes existantes.
Le gouvernement complét era son oeuvre
fiscale en annoufant son intention de join-
dre au budget de 1913un projet d'impöt sur
Ia richesse acquise.
La déclaration atfirme la nécessité de réa-
iiser d'argence l'opération de l'emprunt.
Après un passage sur Ia politique exté¬
rieure, Ia déclaration se terminera par un>
appel trés énergique 4 la majorité des répu-
biicains des deux Assembles.

M TROHD'EAIISURPARIS
Des excavations s'ouvrent, engloutissant

auto et de nombreux passants
une

Une trombe d'eau s'est abattue sur Paris
de ciuq heures 4 sept heures et demie tandis
que Ia toudre et la grêle faisaient rage.
Les quartiers St-Philippe du Roule, Saint-
Augustin et d8 la gare Saint-Lazare ont été
particulièrement éprouvés.
Des effondrements du sol se sont produits
place Saint-Augustin, au-dessus du Métro-
politain qui suit la rue de la Boetie, place
Saint-Philippe dn Roule et au carrefour for-
mé par les rues Tronchet, Auber et Ie bou-
vard Hausmann.
Place Saint- Augustin un taxi-auto a com¬
plètement dispara dans l'excavation.
Ou apercoit le chauffeur et one main de
femme, mais l'on entend aacune plainte.
D'ailleurs un bloc de pierre est tombé sur
le véhicuie, ce qui rendra plus ditficiles les
travaux de sauvetage. Une tapissière qui
passait au même eudroit, a également failli
disparaitre ; ses deux roues d'arrière se sont
eutoucées dans le sol.
Au carrefour formó par les rues Tronchet
et Auber, la chaussée s'est brusquement eu-
foncée, formant one excavation de 5 mètres
de large sur dix de longueur. Par suite de la
rupture d'ane grosse conduite d'eiu, un vé-
ritable torrent s'engouffre dans l'excavation.
Yoici, d'après des témoins, comment s'est
pröduit l'accident de la place Saint-Philippe-
du-Roule :
II était 6 heures 10 quand soudain Ie bi-
tnme se fendiüa, les pavés de bois se dis-
joignirent. Un craqnement so fit entendre et
la chaussée et le trottoir s'efiondrèrent. De
nombrêuses persqnnes, qui B'étaieot réfq- temeat disparu,

giées sous la banne d'un marchand de vins,
furent entraiaées.
Le nombre des personnes disparues ne
peut être fixé. II est impossible de descendre
dans l'excavation, celle-ci offrant un réet
danger. L'eau jaillit des conduites rompues
avec une telle force que l'on craint que les
conduites de gaz ne fassent explosion. L'é-
Iectricité et le gaz sont coupés ; les commu¬
nications téléphoniques sont interrompues.
Le quartier est entièrement isolé.
Le préfet de la Seine s'est rendu sur les
lieux en compagnie du directeur du service
des eaux. Les pompiers out dü recourir a
des projecteurs puissants pour s'éclairer car
I'obscurité est compléte.
Prés les magasins du « Printemps », une
conduite de gaz s'est rompue vors 8 heures
et les Hammes ont jailli, s'élevant 4 la hau¬
teur d'un troisième étage.
Les pompiers ont procédé 4 une première
exploration des excavations, malgré Ie dan¬
ger de nouveaux éboulements, mais ils n'ont
encore pu dégager aucune victime.

Cinei personaes tombent
clans uns. excavation

Place Saint-Phiiippe-du-Roule, 4 l'angle
des rues de la Boëtie et du faubourg Saint-
Honoré, s'est produit un éboulement beau-
coop plus grave qu'4 Saint-Augustin.
Uae grande partie de la chaussée et tont
le trottoir ont été emportés.
La partie du trottoir qui se tronve devant
Ia succursale du Crédit Lyonnai s a complè-

Cinq personnes qui passalent sur le trot
toir ont été emportés et sont mortes, mais .
on ne croit pas qu'il y ait d'autres victimes
4 eet endroit.
Les magasins sont éclairés au moyen de
lampes 4 pétrole et de bougies.
Deux immenbles qui s'élèvent 4 l'angle de
Ia rue de la Boëtie ont été évacués par me¬
sure de précaution.
Dés qu'il a été informé de la gravité des
accidents survenus place Saint-Philippe-du-
Roule, le président de la République a en-
voyé sur les lieux un officier de sa maison
militaire.
M. Malvy, ministre de I'intérienr, s'est
également renda sur les lieux de l'accident.

L'Inondaiion s'étend
A Ia suite de la rupture d'une canalisation
d'eau passage Saint-Pierre-Amelot, les eaux
ont envahi les caves de nombreux immen¬
bles. Les pompiers travaillent aux travaux
de proiection. D8vant la gare du Nord, a
l'angle da la rue de Valenciennes, la foudra
est tombée sur un café dont la facade a été
incendiée. Une jeune fille qui se trouvait
prés du comptoir, a été renversée et assez
grièvement brülée ; elle a été transportée 4
l'Höpital Lariboisière.

La Circulation interrempus
Pendant l'orage, Ia foudre a endommagé
le clocher de l'église roumaine de la rue
Jeau-de-Beauvais.
Un égout a été crevé dans les travaux de
la ligne n° 8 du Métro, rue de Rivoli, 4 la
hauteur dë la grille des Feuillants.
La circulation des trains a dü être inter-
romp ue.
Rue Boissy-d'Anglas les eaux ont égale¬
ment occasionné de graves dégats ; les chan¬
cers du Métro sont complètement inondés.
Vers 7 heures et demie, une excavation
s'est également produite snr la chaussée en
face le r.« 80 du boulevard Ney. Un égout
s'est engorgé et les eaux ont envahi la chaus¬
sée oü elles atteignent une hauteur de 60
ccnLimètres
M. Letort, entrepreneur du Nord-Sud: a
eu neuf chevaux noyés dam lf souterrain 4

la Porte de la Chapelle oü l'eau atteint troiï
mètres de hauteur.
Sur ia voie du chemin de fer de ceinture,
4 la gare de la Chapelle, l'eau a couvert les
voiss et la circulation a dü être suspendue.

Deux ma;ons sont tuês
Vers 4 heures, la foudre est tombée sur un
batiment en construction appartenant a la
Compagnie P.-L.-M., 4 Choisy-Ie-Roi. Una
vingtaine d'ouvriers masons occnpaient ce
h4timent. Deux d'entre eux ont été tués snr
lecoupjhuit de leurs camarades ont été
grièvement blessés et ont été transportés 4
l'höpital de Choisy.

La foudre tombe sur un bateau
Au cours de l'orage, la foudre est tombé»
sur un bateau de la Compagnie Parisienna
qui passait 4 la hauteur du pont do l'Alma.
Plusieurs voyageurs ont été renversés, mais
n'ont pas étê blessés.
La foudre e3t également tombée place de
l'Alma. Cinq ouvriers ont été brüles au vi¬
sage, mais leur état ne présente pas de gra¬
vité.

Les Travaux de déblaiement
A minuit, les travaux de déblaieroen.'
contïnuaient, au milieu des plus grand?
dangers, mais les recherches n'avaient pa:
encore amené la déco*verlt des vietimes.

Les Vietimes
Place Saint-Augustin, les travaux de dé*
blaiement sont poussés avec activité.
Ou a réussi 4 mettre au jour l'auto quf
était tombée dans l'excavation.
On a pu dégager le cadavre du chauffeur
et celui de la voyageuse qui se trouvait dau«
le véhicuie. La victime est nne dame La*
volte, habitant 23, avenue F/ietond. Lea
corps ont été transportés 4 la CcKoe de la»
Pépinière.
On signale Ia disparition de deu»enfants
nommés Caillot et Fubre, qui appartienneul
4 la maitrise de Ia paroisse Saint-Phiiippe-
du-Rouie et qui sortafent de l'éjRigq au njo<
ment de
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judiciensement M. LoorsBrindeau, dansle
Journal du Hdife : « si le trafic en question
ne dépassjéj'Mf?ïë' 'ëhilïfe sus-indiqué, c'est
précisémiW;i i»sëu^aiicft des moyens qui
en est la cause. »
Et il ajoute :
« Sans doute les marcbnndises cïrculant
gntre le Havre et la Basse-Normandie béné-
Scient d'un turif réd uit, mais le long dé-
tour qu'el les subissent les exposent A des
lenteurs, retards, encombrements, etc., en-
jruvant le développement normal du trafic.
» En niême tenvps, il ne faat pas seule-
jnent envlsager le trafic avec la Basse-Nor-
Biandie. mais aussi celui qu'amènerait la
•réation d'une voie courte et facile avec les
ïégions du Sud-Ouest.
» 11conviendrait ensuite de faire état, au
point de vue de l'intérêt économique de la
figne, non seulement du poids, mais aussi
du volume et de la valeur des merchandi¬
ses. Le développement de la circulation
des voyageurs ne saurait également ètre
•onaidéré comine quantité négligeable. . . »
Gertcs le raccordement projeté, par Mot-
teville et Clères, k la ligne de Dieppe A
Paris, peut rendre certains services. Mais
il ne pourra obvier qua l'encombrmeni de
ia grande ligne au dela de Motteville.
Et puisque M. Pichery a longuement in-
sisté sur « le mauvaisétat de la ligne et la
vélusté des ouvrages d'art dont certains
(on pourrait dire presque tous) menacent
ruine », puisqu'il constate lui-même que
« cetle ligne unique, k double voie, date de
1840 » et que « des réparations sont cons-
tamment nécessaires », que « souvent des
accidents surviennent au moment le plus
imprévu » — comment n'a-t-il pas compris
3ue ses propres objections, formulées en
ernier liéu afin de lui permeltre de con-
«lure Aun complément d'éludes, n'avaient
aucune consistance ? Comment a-t-il pu
perdre de vue l'objet principal de cette se¬
conde ligne 1
Et si, dans la partie située entreLe Havre
et Motteville, des accidents et des obstruc¬
tions se pi'oduisent, Le Havre ne restera-t-iJ
pas bloqué, en dépit du raccordement
Motleville-Clères ?
Non, il ne saurait s'agir d'une ombre de
satisfaction oordée aux intéréts les plus
legitimes ei tes plus graves.
Ce qu'il faut, c'est vérifablement une
seconde ligne, une voie nouvelle, large-
inent ouvcrte au grand trafic, — une voie
qui préserve le Havre du danger de l'isole-
inent, une voie qui mette notre grand port
transatlantique en communication directe
ct rapide avec Paris, d'une part, et, d'autre
part avec le Sud Ouest de la Erance.

Th. Yallée.

assuré l'aérage, vous qui tous êtes eftorcés
de conjurer toutes les menaces d'ébonlement
et d'ex plosion, vous qui avez donné anx ex-
piohants dts faoitités nonvelles poar Fex-
traction et le transport, aux mineurs une
sécaritó plus grande dans leur rude travail
souterrain. S'agit-il de la mécsnique 1 Vous
av-ez, comrae vos camarades de i'Ecole des
ponts et cbaussées, de I'Ecole centrale ou
des autres grandes institutions d'enseigne-
ment technique, apporté votre tribut d'ef-
forts et d'inventions A la prodigieuse révo-
lution qui s'est produite dans les transports
ct qui a changé la face du monde. S'ugit-il
de la science pare 1 Les noms le3 plus ilius-
tres ne sont-ils pas inscrits k votre liyre d'or
et n'y voyons-nons pas figurer, a cötó des
industriels et des ingénieurs qu'a formés
I'Ecole des mines, de grands mathématiciens
com me Joseph Bertrand, Résal et Henri
Poincaré, de grands physiciens, com me Cor-
nu, de graDds chimistes, comme Cailletet, de
grands géoiogues, comme Lapparent, de
grands économisies, comme Le Piay et Mi¬
chel Chevalier 1. . . »
Ce discours a été trés applaudi.

INFORMATIÖNj
Le Congrès olympique

Hier ruatin, A neuf henres et demie, s'est
onveri A la Sorbonne le Congrès olympique
organise a {'occasion du 20»auniversaire des
Jeux oiympiques.
L'amphithéatre Richelieu, oü se tenait cette
manifestation, était décoré de guirlandes, de
fleurs et de drapeaux oiympiques.
Par suite d'une indisposition du baron
Pierre de Coubertin, president du Comité in¬
ternational olympique et du Cong és, ia
séance d'ouverture, a laquelle assisiaient de
trés nombreux délégnés, était présidée par
le prince Othoa de Windisch-Graetz, mem-
bre autricluen du Comité international olym¬
pique.
A ses cötés avaient pris place le vice-rec-
teur de l'Académie de Parie, M. Liard, et le
comle Bruuetta d'Usseaux, secrétaire génó
ral du Comité international olympique.
C'est M. Liard qui a bien voulu souhaiter
la bien venue aux congressistes étrangers.

— Ah f Je suis bien de votre avis f...
— Tout Ie problème est Ik, chère amie. C'est
<kvous que revient t'honneur de la' solution.
— Parfaitement observé... Allons, au revoir,
chères Madames et encore merci pour vos ado-
rable s roses... J'y songe, vos maris sont tou-
jours détachós aux Travaux publics.
— C'est le mot, chère Mactame... Parfaite-
ment, au deuxième bureau, 8,000 fr. cispuis
troia ans.
— C'est noté I
Longs saluts. Shake-hands. Quelques mots
d'adieu emportés par le courant d'air. Madame
la Ministresse sonne le domeslique :
— Vous allez commencer par m'enlever ces
bouquets ridicules. C'est d'un goüt ! Ma parole.
On se cro/ra/t a une fête de blanchisseuse. . .
Et puis 1
Des monceaux de cartes, Madame. On

vient de les monter de c/iez la concierge.
— Bon. C'est tout 1
— II y a la, dans l'antichambre, M. Benoit,
le déménageur. II vient pour emballer. Son
« Capitonné » est üevant la porte. II demande
s'il faut commencer tout de suite le travail.
— Evidemment i. ...
Le valet de chambre se retire avec dignitè.
Madame Ie rappelle :
ftéflexion faite, Emile, qu'il attende done

la fin de la séancede la Chambre.
Albeiit-Hehhenschvidt.
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li. fmtareanBanquet
deI'EcoledesMines

u prór-ïJent de la Républiqne a présidé
bier, a midi, ia banquet donné par l'Associa-
lioa amicale des anciens éièves de I'Ecole
nationale supérieure des mines, k l'occasion
de son cinquantenaire.
M.Ravniond Poincaré, qui était accompa-
gné par le générai Beaudemouiin et le colo¬
nel Pérselon, a été recu k I'Ecole des mines,
boulevard Saint Michel, oü était servi te ban¬
quet, par MM. Fernand David, ministre de
l'agricultnre ; Delafond, directeur, et Ches-
neau, sous directeur de i'Ecole ; Baclé, pré¬
sident, ot Chapot, secrétaire générai de {'As¬
sociation des anciens éièves, etc.
Les ministres de la guerre, des colonies et
du commerce s'étaient fait représenter.
M.Baclé, au nom de l'Association des an¬
ciens éièves, a remerció le président de la
Republiqi.e et les membres du gouverne¬
ment de leur solliciiude et a fait remise au
chef de l'Etat d'une médaille spécialc-menl
lrappée a l'occasion de ia manifestation de
ce jour.
M. Raymond Poincaré a répondu en lai-
sant l'ét'oge de la tóche d'assistance mutuelle
poursuivie par l'Association et de son röle
de protection et de bonté.
«... Les anciens éièves de I'Ecole des
mines sont, en effet, dit M. Poincaré, de
ceax qui ont donné la plus vigoureuse im¬
pulsion au merveiileux mouvement scienti-
fiquequia, en nn demi-siècle, transformé
toutes les conditions de l'existence humaine.
Chaque page de vos annales fixe le souvenir
d'une de ce3 grandes découvertes qui ont
aceoutumè nos contemporains k ne plus
s'étonner d'aucun progrès et qni nous ont
ouvert sur l'inconnu des perspectives si im-
prévues. S'agit-il de la mélallnrgie ? C'est
parmi vous que les nouveaux procédés des¬
tines k permettre la fusion rapide et écono-
miqne des grandes masses d'acier ont été
imaginés et perfectioncés ; c'est parmi vous
qu'ont été reclierchées des améliorations
successives au régime des hauts iourneaux ;
c'est parmi vous qu'ont été recrutés nombre
de technicians, chargés de procéder, dans les
forges, aux analyses chimiques, aux examens
physiqae.3, aux éprenves mécaniques, de
faire, en un mot, l'application de ces métho¬
des scientiiiques qui ont, depuis quelques
antées, rc-forrnê toutes les habitudes de i'in-
dnstrie.
» S'agit-il de l'exploitation des mines ? C'e3t
vous qui avez préparé la voie des gisements
profonds, vous qui avez creusé les puits et

pi-is, is juin, tl h. 15
Extrêmes baroméiriques 762millim. k Brest,
761millim a Biarrilz.
Pression élevée Nord-OuestEurope.
Tumps probable : Vent variable. Temps nua-
geux. Quelquesorages.

PAR=CI,JPAR=LA
Les Petites Comédies

Un salon « trés parisien » depuis vingt-qua-
tre heures. Dss fleurs. Despotiches enoombrées
de cartes de visite. Rideaux rouges, tenturea
rouges, tapis grenats et abat-jour écar/ates. On
a la forte impression, dès l'entrée, que Ton so
trouve chez un « unihó *.
Madamea rnqu quelques amies, par faveur
tout a fait spéciale. Elle se dépense en remer-
ciements de pure courtoisie.
— C'est tout k fait aimkble k vous.Jésuis trés
sensible, croyez le bien, k Tattention delicate
de voire démarche. . . Et ces fleurs, Mesdames,
et ces fleurs, ces roses, ces ceitlets rouges
Oh ! comme vous me gétez !
— Degrace, chère Madame, n'insistez pas.
Nous sommes si ravies du bonheur qui vous
arrive.
**- Vous êtes exquises I
— Non, non. N'exagérez rien. Nous sommes
vraiment heureuses de vous voir enfin k la plaoe
que vous méritiez depuis si longtemps et pour
laquelle vous désignaient votre intelligence su¬
périeure, vos qualités éminentes, la parfaite
distinction devotee esprit.
— Mesdames, Mesdames, je vous en sup-
plie... Que voire bonne amitió daigne me mó-
r.ager. . .
— C'est parfaitement exact et trés iolimsnt
dit. II n'y a pas huit jours , dans un salon trés
centre gauche, j'a'i entendu dire par une haute
personnalitè d'avant hier ; « Comment se fait-
il done que votre chère amie ne soit pas encore
ministresse I »
— Et la « chère amie. . . »
— Mais c était vous, Madame, ne I'avez vous
pas deviné. . .
— Vraiment, Mesdames, vous allez me met-
tre en oervelle un souppon de vanité.
— J'ajouterai même qu'un jeune attaché de
Cabinet, présent a l'entretien, eut la subtilité de
compléter la phrase : « Patience son heure est
proche ! »
— Elle est venue I
— En effet, Mesdames, elle est venue... Ah
je ne me dissirmile pas les difficultés de la ik-
che et les angoisscs de l'heure présente. Une
nia/son a conduire, un nouveau personnel a de
riger, des diners k fixer, des réoeptions a rö-
gler, de gros soucis d'essayageset de toilettes.
Mais enfin, avec Ie concours de tous et de
République...
— Et vous nous ferez de la bonne politique
•— J'en suis convaincue.
— Je ferai de mon mieux.
— L'homme h plus clairvoyant sans I'esprit
avisé d'une femme. ...

§a §ête dss fleurs de 1914
Nous sommes heurenx d'apprendre que la
fête des Fleurs qui aura óeu es 27 et 28 juin
au profit des ceuvres de l'enfance est en ex¬
cellente voie d'organisation. Comme les an-
nées précédentes, le Comité a obtonn le
concours de nombreoses quêteuses et de
dévoués commissaires, heureux de collabo-
rer k cette grande manifestation de la Charité
havraise.
Les crèches Sainte-Marie et Raymond
Lercli, la Gouttè de Lait Caron, le Comité des
Enfants traduits en justice, la Société Pro-
tectrice de 1'Enfance, 1'OE-ivre Maternelle et
la Ligue Fraternelle des Eofants de France
seront, avec le Bureau de bienfaisance, les
bénéficiaires de la vente de la petite fleur
rose que chacun sera fier d'arborer a son
corsage ou a sa boutonnière comme une co-
carde de la charité.
II nous reste k souhaiter que le bean
temps vienne favoriser la fête des Fleurs et
augmenter ainsi la recette des petits déshéri-
tés de notre vilie, pour lesquels tous dos
concitoyens voudront se montrer compatis-
sants et généreux.

©avre llavraise drs Calouies
Seslttires de Vacances

Grande Kermesse de Bienfaisance
des 11, 13, 13 et 14 Juillet 1914

Le Comité a l'honneur d'informer le pu¬
blic qa'une permaaeace est établie A l'Hö-
tel de Ville, pavilion Ouest, rez de-chaussée.
Elle est oaverte, k partir de ce jour, pour
renseigaements tous les jours de 10 heures
Amidi et de 3 heures A6 heures du soir.
A partir du le' juillet Couverture et la
fermeture auront lieu aux heures suivan-
tgs •
De 8 henres du matin Amidi et de 2 heu¬
res A7 heures du soir.

Au Comité c«n8»lt«(il
tóe» t'hemias de Fer

Nous avons dit que par décet du 2 juin,
M. Georges Bureau, député de Ia troisième
circoascripiion du Havre, a été nommé
membre du Comité conSultatif des Chemius
da ter, en remplacement de M. Dron, vice-
président de la Chambre, non réélu aux
elections dernières.
M. Georges Bureau, on le snit, avait été
chargé par la Commission du commerce, au
cours de ia dernière legislature, de rqpports
extrêmement importants concernant les
chemins de fer, notamment A l'égard de
leur responsabilité dans le transport des
merchandises.
La science juridique dont l'honorable dé¬
puté, docteur en droit et avocat A la Cour
d'appel de Paris, avait Lit preuve, et I'auto-
rite avec laquelle il avait traité ces sujets si
graves, avaient vivement attiré l'attention
du gouvernement.
Ce comité se compose de 12 sénateurs,
dépotés, 2 membres de la Cour de cassation,
le président de la section des travaux pu¬
blics au Conseil d'Eiat, les anciens ministres
des travaux publics membres du Parlement,
le président et le rapporteur géneral de la
Commission du budget, et les plus hauts
fonctionuaires des ministères.

College de Garens & Féeamp
L'Offunelpublis un decret poriant créatioa
d'un collége de garyons AFéeamp.

la

Üe Gala den Avsafec-rs a Jnvlsy
Le beau temps a tavorisó nos rois de l'air
aussi, la foule nombreuse et élégante qui
dès trois beure3 se pressak dans les diverses
enceintes da l'aérodrome de Juvisy, se rap-
pellera les émotions intenses que lui prodi-
guèreat nos hardis pilotes.
En ire deux et trois heures et demie, tont
ce que la France cornpte de grands pilotes
arrivait Atire d'aile des quatre c ins du ciel
Espanet, Roland Garros, Maurice Chevilliard
Bill, Eugène Gilbert, Marc Pourpe, Maurice
Prévost, Molla, Audemars, Gaubert, Péquet,
Rose, Baudry venaient tour Atour se poser
sur la piste pour aller ensuite se ranger sur

Feuilleton du PETIT HAVRE
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, DEUXIEME PARTIE #:
Les Revanches .•1

#Je compris nnssitól ; i!s nous atten-,
jaient, la comtessc et moi, pour nous re-
mercicr en un long discours, après nous
avoir.accueillis, a notre apparition, par de
bruyants vivats. 11faisait trés chaud el ils
étaiënt fort inal sous cette marquise dont
lc vitrage, échauffé par les rayons du so-
leil, rendait l'atmosphère étouffante ; j'eus
pitié de leur supplice, je quittai rapide-
ment rescalier, parus a I'linproviste au
haut du perron, et a-vant qu'ils n'eussent
Jelé le cri de : Yivo M. le comte ! auquel
te m'nttendais, je leur fis an signe qui
Jcs rendiï süBi temen t' immobiles et muets.
—■Meswifetnts, leur dis je, pas de dis¬
cours, paf de vivats; nous verroas cela
plus Bird. Cc qu'il vous faut quant 1 pré¬
sent. c'est d'ahoid de qnoi vous rafralcnir.
Car it fait chaud : c'est eusutte le grand
ilij ia 11bw lé d'aliei' et de.\cjasi tUas le

grand pare que vous voyez la-bas et oü
vous serez beaucoup mieux qu'ici, vous,
vos femmes et vos enfants.
Mes aomestiques, prévenus, leur appor-
taient en ce moment du via et de l'eau qui
arrivaient trés a propos; puis, après avoir
bu, ils s'élanijaient tous vers le pare, oü ils
se promènent en attendant le son de la
cloche qui les invitera a venir se mettre a
table.
— Et vous avez One salie capable de
contenir cent cinquante personnes? de-
manda Gontran.
— Et même Ie double. Venez, je vais
vous la montrer,
II olïrit son bras A Mme Dathis, Lau¬
rence prit celui de Gontran et Albert s'ap-
procha de MmeTillard dans la même inten¬
tion ; mais celle-ei le refusa d'un geste.
— Non, lui dit-elle. Si cela vous est
égal, je cède mon droit a ma fille.
Albert ne crut pas devoir insister et Cy-
prienne s'empressa d'accepter son bras.
Au lieu d'entrer dans la maison, le
comte, qui marchait en avant, s'était avan¬
cé a travers le jardin, qui était trés vaste.
Laurence el Gontran fermaient la mar-
chc.
De temps A autre, dans les accidents de
la marche, le bras de l'artiste frölait les
foiines exquises de la jeune femme, et
alors il pAlissait et sentait des frissons pas¬
ser par tout son corps.
Sous l'empire de ces émotions, il n'osait
prononcer une parole, craignant que l'alté-
ration de sa voix ne trahit le sentiment qui
le bouleversait.
Etofiffée de ce long silence, qui n'était
o&adutoutdansleshabiludesde Gontran,_

deux ligaes, perpendiculairement aux tribu¬
nes. :
Et la reunion commenea. Chacun des pilo¬
tes présents était homme Afaire des merveil-
les et comme its volaient tous avec tout leur
coeur, ce fut one succession de prodiges, une
dóbauche de loopings, glissades et autres
acrobaties terrifiantes.
Brindejonc des Moulinais était IA, mais
n'avait pa3 d'appareii. Gilbert l'emmena vi¬
vement AYillacoublay et tous deux revinrent
viogt minutes après.
Prevost voia avec i'appareil de Mare Pour -
pe.
Garros s'envole Ie premier : loopings, vira-
ges, chutes, tont le grand programme, ter¬
miné par une descente en feuille morte que
la touie admire dans un silence parfait qui
ne orsse que lorsque, enfin, ie monoplan to
pose lègèrement sur ie soi. Les acclamations
éclatent.
übbert, après des loopings compliqués A
plaisir, descendait de 1,200 mètres en vol
plané les roues en l'air, cependant que Gar¬
ros, A l'endroit ou A l'envers, dessiaait ènlre
ciei et terre des arabesques fantaisistes.
Brindejonc et Andemars donnaient d'autres
frissons, Espanet et Prévost d'autres en¬
core.
Enfin, notre concitoyen Chevilliard, en dé-
pit de son bras droit incomplètement remis
encore de sa récente luxation, tint a exécu-
ter quelques virages et loopings effrayants,
qni donnèrent idee au public de ce que fait
1incomparable pilote lorsqu'il dispose de
tous ses moyens.
Après qnoi, ce furent deux manoeuvres
d'ensemble, l'une par Gilbert, Garros et Au¬
demars ; l'autre par Chevilliard et Bill. Ma¬
noeuvres durant lesquelles ces maitres stu-
péfiants jonglèrent A quelques mètres les
uns des autres avec un A-propos, une har¬
monie invraisemblable et une audace terri-
fiaute.
II n'est pas impossible que quelqne autre
jour, ces mêmes pilotes se retrouvent en nne
seconde fête du même genre. Et ce jour-lA,
nous en sommes certains, ies speclateurs se
compteront, non plus par miliiers, mais par
dizain e de miiliers.

dont l'esprit et la gaieté lui rendaient ha-
bituellement si courtes les longues séances
qu'elle lui eonsacrait pour son portrait
pendant lesquelles ils restaient en tête a
tête, Laurence se décida A parler la pre¬
mière.
— Monsieur Gontran, lui dit-elle d'une
voix douce et un peu hésitante. , .
Le jeune homme tressaillit a cette voix,
dont le charme pénétrant forinait une des
plus grandes séductions de Laurence.
Elle poursuivit :
— Monsieur Gontran, voulez-vous me
permettre de franchir le mui' de la vie pri-
vée, comme on dit en style de harreau, et
de pénétrer dans la partie réservée de votre
coeur ?
Stupéfait de ce début, Gontran répondit
sur le même ton :
— Franchissez tous les mors et péné-
trez partout oü il vous plaira, Madame.
— Ce sont IAles priviièges de l'amitié, et
nous sommes amis, n'est-ce pas ?
— Ce titre m'est bien précieux, venant
de vous, Madame.
— Ce m'est également un grand bonheur
de vous avoir pour ami, répüqua Laurence
d'un ton affectueux, et j'entre de plein pied
dans mon röle en vous demandant une
preuve de confiance.
— Une preuve de confiance 1dit Gontran
en la regardant de plus en plus surpris.
— Tenez, mon ami, si depuis quelqne
temps vous observez mes- traits pour les
rendre sur la toile, moi, j'observé avec non
moins d'attention votre earactère et vos im¬
pressions.
— Vous Madame 1
Oiil,éideouisaoelouelem»ssodeju

LaFitedelaJeunessa
Nous avons signalé hier le succès rempor-
té par les jeunes éièves de l'école de la rue
Massiilon et le groupe de fiileites des Enfants
du Havre, aux Fêtes de la Jeunesse qui ont eu
lieu ditnanche ARouen.
Ces fêtes ont été trés brillantes. Notre con¬
frère La Dépêchede Rouen s'exprime ainsi A
ce sujet :
C'est sur uh succès sans précédent qne se
sont terminées diaoanche, an Cours la Reine,
les belles Fêtes de la Jeunesse. De mémoire de
Rooennais, jamais on ne vit dans la capitate
de la Normandie de manifestation scolaire
et gymnique aussi grandiose, aussi réussie,
aussi démocratique.
Par leur correction, leur cachet d'élégance
et de bonne tenue, par leur tougue juvenile,
fiileites et gar^ons de nos écoles primaires
ont su d'un seul coup conquérir les masses,
et ie but des organisateurs a été atteiut au-
delA de toate espérance : la culture physi¬
que pour les deux sexes a acquis hier droit
de cité ARouen, elle sera pratiquée AI'ave-
nir d'une facon régulière dans les différents
groupes scotaires, et la Fête de la Jeunesse
réunira l'année procLaine toutes les écoles
de l'arrondissement.
Des murmures d'admiration se font en
tendre au passage des écoles costumées avec
nn goüt parfait et défilant au pas comme de
vieux soidats. La discipline est parfaite et
Fordre remarquabie.
Bientót fout le monde est rénni, et les
clairons attaquant nn enlevant pas redou-
bié, le cortège s'ébranle.
Les pelites Dieppoises et Havraises mar-
chent en tête. Les premières toutes en blanc,
y compris le chapeau, avec la cravate de
soie bleu marine, prodaisent lrè3 belle im¬
pression ; ies Havraises « de Massiilon » avec
leur robe bleue plissée et leur corsage de
lainage blanc ne sont pas moins acetamées.
Les filiettes des «Enfants du Havre » mon-
trent une cranerie et nne robustesse non
exempte de grace, sous leur costume bleu
marin. Oq devine en elles des gymnastes
entrainées.
Des bannières trés coquettés sont portées
en tête de chaque gronpe scolaire féminin
par da gracieu'es füleltès.
LE CONCOURS Ö'ESCRISIE SCOLAIRE
Ce concours annuel, qui intéresse vive¬
ment les amateurs d'armes de la région, de-
vait avoir lieu primitivement an Gours-!a-
Reine, mais Forage qni avait éclaté la veilie
avait tellement détrempé l'endroit réservé,
que jury et tireursdnrent se reud? e Al'Oran-
gerie du Jardin-des-Plantes, oü les pistes fa-
rent immédiatement instaliées.
A noter que chaque année le nombre des
engagés augmente, ce qui proave que le
mouvement créé, il y a quelques années,
par M. Eliot, le dévoué prósidsnt des Arrnes
de combat, a produit de bienfaisants résul-
tats.
Trente jeunes tireurs ont occupé diman-
che les planches, sans arrêt, non seulement
dans la matinée.mais encore pendant la plas
grande parlie de l'après-midi.
Une assistance trés élégante s'est beanconp
intéressée anx assauts qui ont démontré les
grands progrès aecomplis par nos futurs
champions.
Le Concours a donné lieu, comme on le
prévoyait, Aune luttö dss plus vives entre
MM. Raymond Gauthier, le second fits de
l'excellent professeur havrais, et Roger de
la Jbnkaire, élève du réputé professeur Hu
nanlt. Le premier nommé l'a emporté bien
difliciiement. M. Francois Yelly, tonjours

j'ai cru remarquer. . .
— Quoi done ? parlez, je vous prie.
— Eh bien, mon ami, je ne vous crois ni
aussi gai, ni aussi heureux que vous voulez
le paraitre.
— Qui vous fait supposer cela, Ma¬
dame ? s'écria Gontran en se troublant tout
a coup.
— Bien des observations qui me font
eroire. . . il faut tout dire, n'est-ce pas ? qui
me font eroire que vous avez le coeur pris,
mais sérieusement pris.
Gontran resta un instant sans pouvoir
répondre, tant il était bouleversé.
— Si je vous parle avec cette franchise,
reprit Laurence, c'est que je veux prendre
au sérieux mon röle d'amie ; vous êtes ex¬
cellent, vous avez l'Ame élevée, le coeur gé¬
néreux, une charmante nature, am talent et
de l'esprit avec cela, sans parler des qua¬
lités physiques, brei', tout ce qu'il faut pour
faire ie bonheur d'une femme, et bien con¬
vaincue qu'en m'occupant de vous j'agirai
en même temps dans son propre intérêt, je
vous propose de Taller voir et de lui faire
connaitre votre amour si vous n'osez le faire
vous-même.
Gontran garda quelques instants le si-
lcncc.
II étouffait sous le flot demotions qui lui
afflüait au coeur.
— Merci, Madame! merci, mon amie,
dit-il enfin d'une voix basse et tremblaute,
mais. . . je n'aime personne.

X
UN MACVAIS CARACTÈRB

UninstantaprêsonamvailAl'extréaüté
dvjiardin.

élève du maitre Hunault, a'est clasié boa
troisième.
Voici le classement générai :

Poule <tl'èpée
1" ponle éliminatoire.—1» A. Dubosc2 t., 2»J.
Eliot 3 t., 3«M.Valtier 3 L, 4' R. Saint4 t., 8« J.
Parisotti.
2' éliminatoire.— 1« R. Gauthier 1 1..2»Ch. t.e-
chères 2 t., 3«de Janzé 3 t., 4» R. de fa Jonkaire
4 t., 8"P. Le Banbe 4 t.
Finale. — 1" Lechères 1 1., 2«Gaulbier 2 t„ 3»
de la Jonkaire 3 U, 4«YaUier4 t., Le Baube
6 t., 6*Dubosc,7*Parisotti, 8«Biiot, 9*de Janzó,
10" Saint.
Prix d'encouragement : AndréSaint.
Concours de fieuret scolaire

Seniors. — 1» Raymond Gauthier, dn Havre
iprof. Gauthier père), 6 points ; 2. Roger do la
Jonkaire, de Rouen (prof. Hunauft),6; 3 Fn.n<}ois
Yelly, do Rouen (prof. Hunauh), 8; 4. Bernard
Petit, de Rouen (prof. Bardon), 13 ; 8. Daniel
Elouard, de Rouen (prof. Hunault), 18; 8. Arnedee
Ducbange. de Rouen (prof. Buteux), 17 ; 7. Jean
Vannier, de Rouen (prof. Lecoq), 18; 8. HenriLe-
clerc, de Rouen (prof. Buieux), 2't ; 9 CharlesLe¬
chères a abacdonné en cours d'épreuve.

Commission spéciale de Réforme
La Commission spéciale de rétorme se
réuira les 22, 23, 24 et 26 juin, A 13 li, 30, aux
salles militaires de l'Hospice Générai, pour
examiner les ajournés et exemptês des clas¬
ses 1913et 1914, appartenani anx cantóns öü
le Conseil de revision a deja fonciionué.

üöiidlêsMiniiies
La Dèienn mobile

Le contre-torpilleur Stmoun et lés torpil-
ieurs 279 et 280 dont nous avons signalé
dimancho la montée en Seine, sont re le3-
cendus de Rouen hier.

Le S mats France
On cAble dn Cap Horn que ie 5-mats Frane»,
Amoteurs auxiliaires, appartenant A>a Mhi-
son Prentout-Leblond et Leroux. de Rouen,
est passé Ie 11 juin.
Le France qai effectue le retour de son
premier voyage, allant de Thio (Nowvelle-
Calédonie) AGlasgow, sous la conduite du
capitaine Lagnel, a signalé que tout aHalt
bien Abord, mais que les vents contranaieut
vivement sa traversée.

ïi' Mis-ens vie-lie
Le grand steam yacht Htrondelie, apparte¬
nant an prince de Monaco, est entré au port
dimanche, venant de Toulon. II a pris place
dans le canal de Tancarville.
Ce batiment qui a remplacé le yacht Prin-
cesse-Alice, sert aux voyages d'études océano-
graphiques,
II doit appareiller prochainement pour
une croisière de.ee genre.

YACHTMEN D'OGGASION

UNEIMPORTANTEARRESTATIOft
Le 12-janyier 1912, une- tentative d'assas-
smat mettait en émoi le quartier Sainte-
MaVie.
Voici Ala suite de quel lea circonstances s®
produisait cette tentative :
Aq mois de juin 1904, une liaison s'établis-
sait entre la veuve Agathe Lherond et le
nommé Edonard Troude, homme de peine.
Après avoir habité 7, rue Malherbe, le couple
ailait se fixer 5, rue Labedoyère.
Troude, qui a ce moment travaillait com¬
me joarnaher anx chantlers Humbert, rom-
pit soudain avec sa maitresse et disparnt.
Celle-ci, se trouvant abandonnée, disposa
du mobilier commun puis retoqrna demeu-
rer dans son logement rue Malherbe, 7. Le
29 septembre 1911, elle se mariait avec un
locataire habitant le rez-de-chaussée de eel
immeuble, un nommé Labbé, jourualier des
quais.
Troude étant revenu sur ces entrefaites,
conqut un violent dépit de la décision de soe.
ex-maitresse, d'autant plus vif que ceFle-cl
avait revendu le mobilier qu'il considérail
comme sien.
Le 12janvier 1912, rödant antour dn domi¬
cile de sa maitresse devenue femme Lahbé,
il aperyut celle-ci occupée daus la buun-
derie.
II l'interpella brutalement et l'ayant bous-
culée dans un baquet, il lui tira A bout por-
tant un coup de revolver ; la balie se logea
dans l'oesopnage.
Le meurtrier qui avait pris la faite ne put
ètre retrouvé.
La prémóditation fut établie et le jnge
destruction du Havre lau$a un maudat
d'arrêt contre lecoupabte.
Les recherches étaient demeurées vaines
depuis lors. Entre temps la femme Labbé
décéda au mois de juillet 1913, mais non pas
des snites de sa blessure.
Or, ces jours derniers, le garde cbampêtre
Ablin, de Dieppe, remarquait un individu
qui allait et venait entre Dieppe et Roux-
mesml, et dont le signalement correspondait
avec celui de Tronde.
Renseigaements pris, Ie garde cbampêtre
qui rnontra dans cette affaire beaucoup de
perspicacité, arrêtait dimanche matin Trou¬
de, qui, après un interrogatoire au commis¬
sariat de police, oü il reconnut les laits in-
criminés, fut conduit au parq iet et do 11
écroué AIa prison du Pollet, ADieppe.

Aux Travaux du Port. lis enlèvent une
Vedette automobile avec 320
litres d'esaence

Pour le service de ses ingénieurs et des
inspecteurs de travaux, l'entrrprise des nou
veaux ouvrages du port dispose da deux
grands canots automobiles, La Marie et La
Pdquerette.
Lorsqu'elles sont inoccupées, ess embar-
cations sont amarrées Aleur lieu de raouil-
lage dans I'avant-port, parmi les canots de
pêche et de plaisance en face les baius Dec-
ker.
Lnndi matin, A la reprise du travail, les
employés de l'entreprise s'apercevaiect que
La Pdquerette n'était plus Ason corps-mor i, a
cöté de La Marie.
Sachant que ceux qui s'en servent habi-
tuellement n'étaient pas passés au bureau,
les employés concurent des soupqons de vol
et en firent part au chef d'entreprise. Ces
doutes ne devaient pas tarder Aêire confir-
més.
Un rapide examen de Ia Mme permit en
effet de se rendre cornpte qua les bidons
d'essence, qui avaient été laissés a bord la
veiile, avaient dispara.
Peu après on apprenait par le gardien du
feu de möle de la digae Nord que la Pdque¬
rette était sortie la nuit, vers deux heures.
Elle était montée par deux hommes et avait
Asa traine une plato.
La Pdquerette est une jolie embarcation de
six mètres, ayant appartenu AM.Chancerel.
Depuis son acquisition par ia Société des
Travaux du port, elle avait été munie d'un
moteur Abeiile de 18 chevanx, lui foarnis
sant une vitesse de huit Aneuf noeuds.
On estime, avec ce que la Pdquerette con-
tenait, A220 litres Ia quantité d essence em-
portée, c'est-A-dire une vingtaine d'heures de
marche.
L'Administration de la Marine a été infor-
mée de ce vol et le signalement du bateau a
été transmis dans les différents ports de la
Manche.
Hyatontlieu de croire, étant donnees
les circonstances de ce vol, que ses auteurs
sont dés gefts trés au courant des habitudes
de l'entreprise et qui connaissaiant trés bien
les deux barques, leurs particularités et leur
fonciionnement. Ils ne se sont, d'ailienrs,
pas irompés dans lenr choix. Quant an mo¬
bile du vol il est aisó de l'imaginer par la
provision de carburant dont ils ont pris soin
de se munir.
En tout cas il est Aprévoir qu'ils se feront
pincer dans le premier portqu'iis toucheront;
cequ'ils seront forcésdefaireacoui te échéau-
ce. L'embarcation ne com porie en effet qua
des moyens de fortune trés accessoires. De
plas les ravisseurs n'ont pas dü enlever de
vivres pour plusieurs jours.

M-H.

LA, sous line tonnelle de quatre mètres
de largeur, sur trente de longueur, une
table avait été dressée, et, A travers les
sarments de la vigne qui se croisaient, se
tordaient, se contournaient en tous sens au-
dessus de la tonnelle, le soleil dardait ses
rayons sur le linge damassé. sur l'argen-
terie et sur les cristaux aux mille facettes,
qui jetaient de toutes parts des miliiers
a'étineelles •
Cependant la vigne formait un lacis si
étiroitement serré, qu'elle jetait sur la table
assez d'ombre pour que les convives ne
füssent pas incommodés par le soleil .
Gent cinquante couverts garnissaient la
table, qui occupait presque toute la lon¬
gueur de la tonnelle.
— Yoila ma salie a manger, comment la
trouvez-vous ? demanda le comle.
— Merveilleuse, Fépondit Gontran, qui
était parvenu peu k peu a dominer son
é«lotion, il n'en existe pas de pareilie dans
le ehtiteau de Yersailles.
— C'est mon avis.
La cloche se fit entendre en ce moment.
— Ah 1dit le comte, voilA le signal, nos
convives vont être ici en moins de trois
minutes ; nous avions résolu. Laurence et
moi, de présider cette petite fête et de di¬
ner avec eux ; mais en y réfléchissant, j'ai
renoncé Ace projet. Ils eussent été heureux
et trés ilallés de nous voir a leur table, j'en
suis convaincu : mais cette salislaciion
d'amour-propre eïlt été largement cornpen-
séc par la crainte que leur eüt imposée no¬
tre présence, si bienqu'après y avoir réfléchi
nóus avons décidé de les laisser déjeuner
seuls en toute liberté et de ne paraitre au
milieu fü'aumotneutdudessert.

FaitsDivers

Aveniere d'un Chauffeur
Avec lê concours de deux agents, un chauf¬
feur Louis Gestin, agé de 28 ans, naviguant
sur le steamer Saint-Marc, amenait hier soit
A la permanence le nommé Auguste Adam,
couvreur, Agéda 22 ans, demeurant rue de
la Mailleraye, 16.
II l'accusait formellement du vo! de sou
porte-monnaie comenant 260 francs.
Comme complices on inculpa les filles
Jeanne Legris et Marie Colas, Agées de 22 et
18 afis, demeurant 16, place des Halles.
Seul le couvreur a été arrêté. Mais tOUS
trois seront envoyés au Parquet.

Est ce un iiieendiaire ?
Dans la soirée dTiier, nn ouvrier menni-
sier habitant Sanvic, venait se consiituer
prisonnier.disant qu'il avait incerdié la mai¬
sonnette que son beau-frère possède prés du
fort de Tourneville.
Le commissaire s'étant apereu que Ie mal-
heureux bonlme ne paraissait pas jouir de ia
pléoitude de ses facultés, envoya un agent
sur le lieu dêsigué de Fmcendie. II n'y aper-
eut rien.
L'in'cersdiaire imaginaire a êté gardé pout
un examen du docteur.

Jeune Hclliqurux
Pour les yeux d'une béüe, dit-on, uit
jeune couvreur de 16 ans, nommé Fossey,
demeurant 21, rue des Rempar s, pinna de
plusieurs coups de couttau son rival Rcné
Lepage, agé de quatorze ans, demeurant 190,
rue de Normandie.
Heureuf ement, les blessures ne sont pas
graves, ainsi qu'en témoigne l'examen de
l'int'erne de t'Hospice Générai oü le jeune
cbevailef fut transportó.

Accident du Travail
Un journalier, Léon Yves, agé de 39 ans^
demeurant 12, rue Chevalier, transportaif
hier une lonrde bille de bois sar une
brouette pour le cornpte de M. Pappas, en¬
trepreneur, lorsque la biile bascula et vinf
lui tomber sur le pied gauche qui fut forte-
ment contusionné.
Yves dut ètre transporté en voiture A
l'Hospice Générai.

Oil découvre un Cadavre en Kade
En rentrant au port hier matin, Acinq heu¬
res et demie, la barque de pêche Marie-
Louise, montée par les marins Eugène Omoöt
et Georges Dupuis, avait A son bord le cada-
vre d'un inconnn recueilli au largo alors
qu'il flottait A la surface de l'eau.
Le corps fut débarqué et pi icé sur la berge
A I'extremité de la rue Victor-Hugo. La poüee
fut próveuue et ie lit transporter A Ia Mor¬
gue.
Le défunt ne possédait aucun papier
d'identité. C'est nn homme de 50 A 55 ans.
Ii mesure 1 m. 64. li était vêtu d'un complet
de drap brun Arayures, pardessus noir, che¬
mise de percale rayée bleue marquée J. B.,

En un clin d'oeil le tableau avait cliaugê
d'aspect ; de toutes parts les ouvriers ac-
couraient et venaient se mettre a table
pêle-mêle, au basard, mais sans tumulte et
sans se bousculer, chacun ayant A coeur de
se montrer convenable devant le comte el
ia comtesse de Clamareins.
A peine étaient-ils tous placés, qn'on vit
s'avancer de loin une douzaine de laquais
portant, les uns les mets, les autres le vin
et le pain, qu'ils s'empressèrent de poser
sur la table.
— Maintenant, mes enfants, leur dit le
comte, le grand air vous a ouvert i'appétit
et vous arrivez j'en suis sur, dans les meil-
leures dispositions : mangez bien, amusez-
vous bien, voila teute la consigne ; et,
comme nous ne voulons pas vous gêner,
nous allons déjeuner de notre cöté ; mais
nous nous reverrons tanlót, car nous avons
a causer ensemble,
11reprit le chemin de la maison avec ses
convives et, au brouhaha toujours grandis-
sant qui se faisait a mesure qu'ils s'éloi-
gnaient, il était évident que le comte avait
deviné juste et que ses centcinquante invi¬
tés étaient tous ravis de se trouver seuls,.
entierement li bres de rire, de causer et de
plaisanter tout a i'aise.
En attendant les vivres, on avait com-
mencé par faire circuler les bouteiiles qua
les domestiques venaient de poscr de placö
en place devant les convives, qui s'empres¬
sèrent d'y faire honneur, car une longue
promenade au soleil les avait violcmment
aUérós*
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U Petit Havre — Mardi 16 Jain 1914

THÉ-GALAdaMardi16Juin1914
De 4 &6 heures
»00#00d

PROGRAMME
PREMIÈREPARTIE

I. Lapins at Tapins(marche).. Cwm.bmont
j. /sosine(ballet) A Messaoer(
3. CtBurAffcté(intermezzo)... F.Marchetti
4. Luciada Lamarmoor

(Selection).... Donizetti
I 3. Romance Svendsem
Pourviolon,par M.Agatkonde Meyer.

DEUXIÈMEPARTIE
6. LaChaoaldeBronze(out.)- E. Auber
7. La Claoaoin G. Paumn
, 8. Sigurd (Sélectiont E. Reyer
9. BrisesMarines(valse) F- Popy
10. MarchedesMoujicks E. Renelle

Orchestra,sooslaDirectiondeM.LéonOUFY
PIANOi QueueEBABO

Vu i Q 0~—'0 1 1 0

LE IffiEILLEURDENTIFRICE

B^.DIüN
ïïï. Z ™/« aiTfiiHK^aü^nöüvRÏyTF-li^Gr
Eq venteau «kai**» hakak. et aux
GtALItRIE» »tl HAVRE,

tricot de colon grig, caiecqn de coton, chaus-
«ettes cachon, souliers a iacels. Mouclioir
blanc marqué J. B.
Dans sea poches on a tronvé un porte-
monnaie con tenant deux pièces étraDgères,
une montre en mótal de marque américaine
*American Waltham » arrêtée A 3 h. 27, et
te Petit Journal du 14 juin courant.
Le corps n'a séjourné que qneiqaes heures
dans l'eau. II ne porte aucune trace de vio-
jence.
M. le docteur Jlenry a été requis pour pro¬
céder aux constatations médico-légales.

EnSant BIe««é
Dans l'après-midi, dimanche, ie jeune
Antoine Letoillec, agé de 4 ans, demeurant
rue Dauphine, 42, jouait devant son domi¬
cile, iorsqu'il tomba et sa tê:e vint frapper la
hordure du trottoir. II se tit ainsi nne Bles¬
sure d'oü ie sang partait en abondance.
Mme Levavassear, habitant au n° 87 de la
mêma rue, condnisit i'entant ii la pharmacie
Guincètre, rue de Paris. On lui conseilla,
après avoir donné des soins au jeune blessé,
de le conduire A l'IIospice pour faire suturer
la piaie. Geile-ci fut reconnue sans gravité.

il avail itaaugé plusieura rorhons !
, ..Mais ils étaient en pain d'épice 1
Eugène Digos, agé de 37 ans, débardeur,
ae trouvant plus de travail au Havre, oü il
avait été occupé pendant quelque temps sur
les quais du port, décida de venir è Paris,
oü il espérait se faire embaocher plus iaciie-
meat. Sans argent, ii dut faire la route A
pied et s'en tenir, pour sa noumture, A la
charité des gens.
11arriva AParis épuisé, exténné, et la faim
aux entrailies. Le hasard ie guicla jusqu'a la
t'ète de Neuilly, oü, poussé par le besoin, il
rafla de nomfireux cochons et bonshommes
en pain d'épice. Pais, repu, bourré par cette
nourriture peu ordinaire, il s'en fut, la unit
venue, s'étendre au bas des marches de l'en-
trée du Métro et s'y endoimit d'un lourd
sommeil.
Le iendemain, A l'anbe, des agents décou-
vrirent le dormeur. lis le réveillórent et le
condnisirent au poste de police de la rue de
l'Etoile, et, vers dix heures, on l'amena de¬
vant le commissaire, M. Kien, pour étre in-
terrogé. A ce moment, Digos fut pris d'une
violente indigestion, et on dut lui prodiguer
les soins que nécessitaient son état. II ra-
conta alors AM. Kien sor, aventure, en s'ex-
cusant de la néeessité oü il s'élait tronvé do
se sustenter aux dépcus des lorains de Ia
fète de Neuilly,
Le commissaire l'a envoyé au Dépot.

ïtrnJa»! ïté
Un nornmé Joseph Moisan, agé de 27 ans,
garyon de café, quai Videcoq, IS, a été ar-
têté dans ia nuit de dimanche a lundi, dans
la roe du Général-Faidhsrbe, pour avoir
brutalisé sans motif, au passage, la jeune
Mariho Riquier, agée de 14 ans, sans profes¬
sion, demeurant rue Lechiblier, 12.

Agr»ssl»ii
Un musicien nommé O..., a été arrêté
dimanche après-midi, rue de la Galle.
II est inculpé de coaiplicité degression
nocturne commisa avcc ie nommé Le Guil-
lou, dont nous avons reiaté l'arrestation.
lis avaient dérobé une pièce de cinq francs
A un marin, nommé Malgorne, du Califor-
nie.

ï.em Dasgers de l'lvrrsse
Etant ivre, le nommé Jeau L... tit rebel¬
lion aux agents qui voulaient l'arrêter. Ii a
été mis a la disposition du parqaet.

M nsOTET. «ras. sm(tiistsni-1",t.i.-Tytut
E» Jisuant

En s'amuïaist avec dos amis, M. Paul Be¬
nard, agé de vinsd. ans, demeurant 32, rue
.de Montivillier?, fit une chute et se fractura
nne cöte.
Le blessé est sntré ea Iraitement AlTIöpital
Pasteur.

TtfÊftTRESJ^COfIGERTS
Gr said - Thé&ire

l'curuêtt Ki'a»seuv
Ma Tante d'Honfieur

HonfleunavaiA déjA pas mal de célébrités :
ötudelaire, Alplionse Aiiais, llenri de Ite-
gnier, Sorei, sans parler de Mme Delarue-
ïlardrus.
Paul GavauÜ lui a donné, récemment, une
tante fameuse, populaire et sympathique.et
pour tout dire ia tante cordiale.
Mais cette brave tante Ahéritage a surtout
jia bonne fortune d'avoir un neveu, et ce
neven a ioi-même la chance d'etre incarné
par Albert Brasaeur.
Et toute la pièce, ton te sa joie, toute sa
tantaisie, toute la folie boutTonne dont elle
est bonrrée, toute la grosse gaité dont elle
éclate, c'est Albert Brasssur, sa bonne mine
épanonie par le rire, sa mimique anx elfets
cocasses, ses gestes imprévus, sa voix ra¬
pe use.
►Eh ! oei san» derrie tout eela est énorme,
iantasque, canoatursl et ceia verse dans la
grossepoi'üideavecdes facéUo»de clown

et des jeux de guignol. Mais II y a taat de
belle humeur communicative qui sointe de
ce masque mobile, jaillit de cesjeaxexor-
bilés sous la broussaille des Eourcits, cira-
geux, il y a tant d'hilarité fusante dans cette
intonation bizarre, dans cette attitude de
paniio, dans ia seule fayon dont le neveu
éploré dit « Ma pauvr' tant' d'Honfieur »
dans ses aliurissements, sas elïarernents,
ses poses, et jusqtie dans son petit chapeau
gris, que les riies do la salie partent d'eux-
mêmes, spontaoés, bruyants, contagienx,
en fusillade. Et la tante d'Honfieur ne parait
exister qne pour conduire, de trés loin, son
jeune parent a travers trois actes de mépri-
ses et d'imbroglios.
L'histoire 2 A vrai dire ces sortes d'histoi-
res sont difficiles A center. Leur invention
comiqu9 perd sensiblement a être froide-
ment analvsée. Le vaudeville rédnit au sque-
lette de son aciion n'est plus qu'une chosé
in forme et pénible.
II faut lui laisser ie mouvement de Ia scè¬
ne, et la large part que les artistes lui prê-
tent, tont en reconnaissant qu'il y a sans Ma
Tante d'Honfieur, A cöté des jeux de portes et
des surprises ciassiques, des cours de comé-
die d'observation bientót emportés par le
flot des exubérances.
Que eet excellent Charles, neveu respec-
lueux et tont en sucre candide, soit la victi-
me de sa bonté d'arae, que pour venir au se-
cours d'un ami sur le point d'épouser et le
délivrer d'une liaison gênante, il comp'ique
encore sans le vouloir les situations les plus
compliqnées et brouille les fils de l'aventu-
re ; qu'il aggrave les choses avec la bolle
conviction que tout s'arrange, et conduise
cette bontfonnerie Amnltiplè expansion vers
le dénouement optimists qn'on a prévu dès
la première scène, tout cela importe pen.
Le rire est passé en rai'ale et I'on ne garde
plus que Ie souvenir des secoussos qu'il a
causées aux rates détendues.
Albert Brasseur a vu, bier, pour la pre¬
mière fois, son dernier succès aux Variétés,
dans le röle de Charles, se renouveler en
province. On a beauconp ri et aussi beau-
coup applaudi cette joyeuse silhouette oü
I'artiste dépense largement ses dons comi-
ques dans toute leur savoureuse originalité.
Une troupe homogène et déjA bien lancée
escorte Ie sujet principal : Mile Berthe Fa-
sier, adroite et souple dans !e röle d'Alber-
tine ; Mme Marquet, dont le talent classique
's'adapte Asouhait A la comédie légère et
joue avec entrain le röle de la tante d'Hon¬
fieur ; M. Numès, plein de bonhomie et de
rondeur dans celai de Dorlange ; Mme Mus¬
set, qui a de ia distinction et de la finesse
en Mme Doriange ; M. Paul Robert, que
nous avons applaudi comme monologuiste
aux concerts de ia Lyre havraiso, et qui
joua avec verve le röls d'Adolphe Dorlange ;
MM. Coquillon, Carrigue, Mmes Dereva!,
Balza.
Salie superbe. La recette frisa les 3,000 ra-
rissimos, exceptionnels.
« Ma tante » évoque le plus souvent les
douloureuses détresses du portemonnaie. II
lui sufflt d'etre d'Honfieur !
Ombrod'AiphonseAiiais, souris Ace prodige
pour ramener du coup la Fortune.

A.-IL

C&sino Mario- Chris line
Aujourd'hui, A8 h 3/4, Ia troupe de comé¬
die interprétera l'Anc de Duridan, carnédie en
3 actes de De Fiers et Caillavet, qui a obtenu
un trés grand succès dimanche soir.
4 heures A6 heures, cinéma gratuit.

Thê&lre-Cirque Omnia
GUMEiirmOMKSAPATHÉ
Aujourd'hui mardi, débat du nouveau pro-
gramme de cinómatographe de Ia semaino,
avec, pour ia première fois au Havre : Hê-
reisme fl'vsste épisode tra-
gique de l'Annce terrible 1870, par Henny
Porten, la plus grande trag ihenne de notr'e
époque ; Ie Cwur brisé. poeme cinématogra-
phiqne. Le programme se compléte d'une
série de vtiC3 inslroctives et amusantes et
les dernières actnalitésdu Pathé-Journal.
Location comme d'usage.
Service spécial de tramways AIa sortie.

Folies- Bergère
Encore trnis représeniatioas d'lfn Crap
«s« 'J't'léjsiiioste, 4 actes liilaraats.

GRAÏÏDCIBÉMAGAUMOBT
(123, boulevard de Strasbourg)

Aujourd'hui, soirée A 8h.3/4,
representation de l'immortel chef-
d'oeuvre de Francois Goppée, de
l'Académie Franyaise.

SEVERO TORELLI
grand drame « Monopole » en S actes et nn
prologue, mis au Cinématographe jrar les
« Etablissements Gaumont » avec ie soin
qn'exigeait i'adaptation d'un tel ouvrage eet
— Immense Succè» —

sera accompagné par : L'Anniversaire, grand
drame ; Le Mariage du frottemr, eomique ;
Petit emir d'Enfant, sentimental ; Les Actua-
lités <(Gaumont », etc., etc.
Prendre ses places en location. Tél. 18.31.
Service spécial de tramways u la sortie.
On peut turner au promenoir.

LaMusiquaaoOafédeParis
Nous apprenous quo les Concerts d'Eté
reprendront au Café de Paris, le samedi 20
courant, sous la trè3 habile direction de
notre coneitoyen Agathon de Meyer, entouré
de tes coilègues MM. Hurstei, Gosselin,
Melays et Yanypre, dont la valeor artistique
affirmée depths lohgtemps, tant au Grand-
Thcatre qu.'aux Concerts Populaires, est un
sür garant du succès qui attend cesconscien-
cienx artistes au Café d9 Paris, fréquentó
d'aillenrs par do nombreux amateurs de
belle et bonne mosique.
Piano A queue Gabriel Gavean de chez
Rogeret.
Consomroations de premier cboix.
Ttrage direct des bieres Heineken et Jüxa-
chener Hofbraü, fournisseurs de la Cour
royale de Munich.-«&■
Conférencesei §ours
Univrrsité Pojiulaire

14* Séancedu GeroteMusical de I'll. P.
LTTnivorsitéPopulaire conviaif, nwrcredl der-
nier, ses nombreux sociêtaires a sa quatorzième
conférence mensuelle sur fa Musique. Lo pro-
gramme en étuit parliculièrement beau?:Motetset
Madrigauxdu XVI"siècle pour quntre voix,a ca-
Sefia ; Ie 9«quituor a cordes et la Cavatinedu 13»
e Beethoven.
Nous aurons dit tout l'intérét de cette soirée et
quel véritable régal arlistiquo elle fut pour les
nombreux amateurs qui so pressaient dans la Irop
petite salie de l'Hötel do Ville, en citant les con¬
cours précieux que l'ü. P. avait réussi a s'assu-
rer.
M.HenrvWoollettconférenclaitavec sa science,
son talent et son enthousiasme habiluels. il inté-
ressa au plus haul degró son auditoire on lisant et
commeolant plusieurs pages desa remarquable
Ilisloire de la Musique.
Le qualuor vocal. Miles Cifolelli, Carpentler,
MM.Auzou, Geo. Lepreslre ; file qualuor Acor¬
des, MM.Mésnier,Berlhelot. AqutlinaetR. fiossc-
bo, avaient assume la haute et grandiose taetio
i dttttercréter quelqucs-unes des «lus pelles pages

de Vittoria,Palestrina,Rolanddo Lassus et Beetho¬
ven. lis s'en acquittèrcn»admirablement. lts sn-
reat faire chanter les géniates voix de ces maf-
tres, graves, profondes, tristes, ou pleines de fou-
gue, de jeunesse et de gaité.
Ge fut une beiie soirée d'art pur comme nous
cn voudrions plus souvent. Espérons que le trés
sensible courant de propagande muhcale que
nou3 percevons de.puisquelque temps dans notre
ville deviendra toujours de plus en plus fort.
Nous ne saurions trop louer l'tlnivcrsité Populaire
d'avoir aidé ce mouvement en ouvrant ses portes
Ala jeune Sociétemusicale, anirnéede la plus ar-
deote foi arustique, et en lui laissant toute iui-
lialive pour l'organisïtion de ses séances.
Nous sommes persuadês que ce groupement,
Iorsqu'il sera un peu plus Agé et complctemont
organisé, pourra vraiment lulter avec succès pour
la bonne ciuso do l'Art.

Soeiété iiavraise de I'hetogrraphie. —Ge
soir, a 21 heures, au local de la Soci/Üóhavraise
de photographie, cours public et gratuit par M.
Lacaüte.
Sujet : Le dêveloppmentdesplaques en couleurs
avecdemonstrations.
Ce cours est fait sur Ia demande de nombreux
sociêtaires et il peut être suivi par tous les ama¬
teurs mêmo non sociêtaires.
Les dames sont admises.

Acduxqui nousêcrivent

AVIS IMPORTANT
Ea dépit d'avis souvent renouvelés A
cette place nous continuous a recevoir
journellement, par lettres des communica¬
tions et des réclamations dont les auteurs
s'obstinent a garder l'anonymat.
Nous rappelons que nous ne voulons
absolument tesiïr aueuii eainpte des
letisres ness sitgnées; mais nous sommes
libres, quand nos correspondants en expri-
ment le désir, de ne pas publier leur nom
daus Ie journal.

TRIBUNAUX
TribanalCorrsctianneldaHavre
Audience <

Présidenca de M.
'u 15 Juin 1914
Tassaud, vice-président

ACCIDENTD'AUTORIOBILE
Nos lecteurs ont encore présent a I'esprit
le grave accident qui se prodnisit, le 17 mai
dernier, rue de Normandie, a l'angle de la
roe du Mont-Joly.
Ce jour-lA, un dimanche, vers sept heures
du soir, Mme Rinay avait envoyé son jeune
fils, Agédo six ans, chercher son père qui se
trouvait au café en compagnie de quelqnes
amis. Le jeune Binay entra au café, qnt se
trouve A l'angle de la rue Fênèlon et de la
rue de Normandie, prevint son père, puis
r<* it ch<=slui.
li iraversa la rue de Normandio au mo¬
ment oü passait un tramway allaat du Ha¬
vre vers Graville. L'anfant laissa passer le
car, pais traversa immédi itement derrière
lui. Au même instant arrivait en sens inver¬
se Ia voiture automobile du D>'X..., con¬
duite par son propriétaire.
L'enfant déboucha Abrüle pourpoint de¬
vant la voiture, A trois metres de cette der-
nière. Atteint par le véhicnle, il fut renversó
et ent une fracture da crane. II décéda quel-
ques jours après.
Poursuivi pour homicide par imprudence,
le Dr X... déclare qu'il n'a commis aucune
faute. ,
Les témoins déclarent tous qu'il allait A
une allure modérée. II a, de plus, tait usage
de son signal avcrtisseur.
Dans nn réqnisitoire trés serré, M. le subs-
titnt Guittcau précise les fautes reprochéos
aa docteur X . . . Celui-ci devait rester maitre
de sa vitesse, ralentir puisqu'il se trouvait
dans un passage encombró et étroit par sui¬
te de la présence du tramway. II aurait du
avoir le temps d'arrêter puisque l'enfant se
trouvait Atrois mèlres de lui. Enfin, la victi-
me de l'accident ayant été prise par la roue
droite de la voiture, un léger coup de volant
A gauche snffisait pour i'éviter.
Le docteur X. ... répond qu'il a arrcté sa
voitnre presqu'instantanément, que s'il avast
été sur sa gauche, il aurait été dans ia direc¬
tion de l'enfant qui venait da trottoir de gau¬
che ; qu'enftu l'accident est dü en majeure
partie Al'imprudence de la petite victime,
qui a surgi de derrière le tramway sans s'as-
surer qne la voie était libre.
M. Binay père se porte partie civile et ré¬
clame des dommages-intérêts pour le preju¬
dice que lui cause la mort de son enfant.
Piaidoiries de U*Homais pour le prévenu,
M«Patrimonio pour la partie civile.
Jugement Ahuilaine.

LEGARQ0NDECAFÈSANSSCRUPULE
Emile Germain, 37 ans, garpon de café,
a-t-il cru que le porte-monnaie oublié par
un client snr une table et contenant une
somme de 310 francs constitnait un pour-
boire ?
II est vraisemblablo que telle ne fut pas
son idéé, car ayant empoché le porte-mon¬
naie en question ei s'étant emparé en plus
d'une paire de chaussures qui voisinait sur
la chaise avec ce dernier, il disparut pour
ne plus revenir.
Une perquisition faite le Iendemain chez
lui amenait la découverte de3 objets volés.
Coüt : six inois de prison.

TOUJOURSLESGUIRSVERTS
C'est un cuir vert qui a tenté Roger Pernoo
le 4 juin dernier.
II s'empressa de le dérober sous un hall de
la Compagnie Générale Transatlantique.
11lui en cotitera 6 mois de prison.

***
Frédéric Thouvarecq, 4a ans, pêchait A
l'écluse de la Citadelie dans la nuit du 3 au
4 jnin dernier. La pêche fat vraiment mira-
culeuse, car deux malelots des douanes, MM.
Lemoine et Giard, parent voir Thouvarecq
tirer a lui huit . cuirs verts d'une valeur de
120 francs chacun, que des amis complai-
sants lui amenaient d'an hangar voisin.
Les amis ont pu déguerpir, mais Thouva¬
recq a été arrêté.
Six mois de prison .

SURVEILLEZVOSBIGYCLETTES
C'est ce qu'a fait M. Baudry qui, se trou¬
vant assis A l'un des cafés situés eu face de
ia gare de3 voyageurs, le 1Gavril dernier,
après avoir laissé sa bicyclette sar le trot¬
toir, empêcha Adeux reprises Ie sieur Joseph
Golain, 20 ans, de s'en emparer.
Golain, pour teniftive de vol, récolte trois
mois de prison.

***
Mais c'est ce que n'a pas fait M. Guest, ha¬
bitant Rolieville, lequel constatait, le 3 juin
dernier, que sa machine qu'ii venait de lais¬
ser devant la porte du débit oü il consom-
mait, avait di3paru.
Heureusement pour lui que le voleur, Jo¬
seph Levasscur, 19 ans, ent l'idée d'ailer la
Yondre AM. Fontrine, commeryant en cy¬
cles au Havre. M. Fontaine ayant réparé pre-
cédemment la bicyclette, la reconnut et avi-
sa le propriétaire.
II en coftle trois mois de prison a Levas-
seur.

AUTRES0ÊLITS
Emile Quertier, le Gavril dernier, a vonlu
cêuvaiiiere son autagoniste FrebaUrg a l'aide
d'atguments frappants. On venait de parler
poiiiH)tte.
Coüt:qüaraalejoursdeprisoa,

Corentin Loboutin, 17 ans.' et André Collnt
17 ans i/2, ont pénélré chez Mme Quibei
pour essayer de voler.
Surpris'en temps utile, ils sont condamnés
le premier i quatre mois, ie deuxième Adeux
mois de prison.

*•«
Baptiste Durand, après s'être énivré a frap¬
pé sun chef de bordee, M. Hóger, le blessant
assez graveraent Al'oeil.
Coüt : Deux mois de prison.
M. Roger, qui s'étaït porté partie civile par
l'organe de Roussel, avouó.obttent 300 fr.
do dommages intéréts.

* *
Raymond Bozec, 17 ans, a volé le 5 avril
dernier, un panier contenant quatre douzai-
nes d'oeufs, AM. M. . ., épicier, rue Bazau.
Coüt : Quatre mois de prison.

TIRAGE8 FINANCIERS
Pa IS Juin. 1SS4

■VITI© d© Paris
Emprunt 1865

Le numéro 24,869est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 692.701 est remboursé par 60,000
francs.
Les quatre numéros suivanls sont remboursés
chacun par 10.000francs :
H.38S | 402.429 | 403.628 1 612.828
Les 8 numéros suivants sont remboursés cha-
cari par 1,000francs :
10.846 I 387701| H9.330 | 372.313 | 480.678
Les 10numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 500francs.
117.182! 178.341I206.635| 372.378| 514.776
132.837i 203.977I257.596I 377.750i 689.847

Obligations Suez S O O
Le numéro 88.3)2 est remboursé par 150,000
francs.
Les deux numéros suivahts sont remboursés
chacun par 26.000francs.

113.018 | 163.208
Les deux numéros suivanls sont remboursés
chacun par 5.000francs.

81.340 | 212.743
Les 20 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 2,000francs :

252.531
320.343
73.092
252.883

203 139.622 288.U9 24 324
137.223 259.915 2i .729 224.742
253.384 14.698 190.892 314.947
8.864 187.154 301.541 48.678

Dons de la Presae 1 887
Le numéro 468,025est remboursé par 10,00
francs. 1
Le numéro 28,371 est remboursé par 1,000
francs.
Les 8 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par b'.Ofrancs :
77.608 | 157.233 ( 301.372 | 334.992
491.158 I 231.730 1 304.9s7 I 464.123

LA 2s/LOIDJZj
Robes Esllvales

Nous ne saurions trep conseiiler Anos lec-
trices de ne pas regardec A quetques francs
prés iorsqu'eltes choisissent le tissu d'un
tailleur, d'un vêieraeat ou d'une toilette ha-
billée. Or, au contraire, s'il s'agit de petites
robes d'été, ii ne pent-être question de tis-
sus chers et toute ia sériedes indiennes, pais
le foulard et le tussor, sont trés suffisauts
Les petites robes de ce genre ne peavent gé-
nérulement servir qu'une saisonet nous leur
demandons surtout d'êtr-e claires, seyantes
et de s'harmoniser avec le ciel bleu et le so-
leil briliant.
Que porte-t-on t
Du crêpon de coton uni ou rehaussé de
petits bouquets, du foulard qui a repris cette
saison une place prépondérante alors qu'au
contraire le tissu éponge ne se voit presque
plus ; enfin du voile de coton, nni ou rayé,
et du linon de fantaisie. Comme formes,
pour ces petites robes, ia simplicité est de
mise, les japes A volants superposés sont
tout jndiquées, mais avec nn tissu léger, il
est joli d'esquisser un drapé.un mouvement
de paniers, nn retroussis, A moins que l'on
ne préfère, sur la jupe étroite, Ia retombée
d'ana longue tamqae droite. Les corsages
par eux-raèmes ont peu d'importance ; dans
leur aspect gériéral, ils conssrvent la ligno
kimono, mais ce qui les caractérise et leur
donne leur originalité, ce sont les gilets, les
plastrons et les hauts cols de piqué ou d'or-
gandi blanc.
II est un tissu que l'on recommande pour
sa solidité et sa légëretó : eest le iinon bis.
Ce linon peut se broder et s'enjoliver de
mille manières et snpporte parfaitement Ie
lavage. Celles qui ne veulent pas entrepren-
dre ie. iong travail qu8 nécessito une brode¬
rie exécatée A la main peuvent trouver aisé-
ment-ce linon rehaussé d'un genre de bro¬
derie suisse. Et même lorsque ce tissu est
uui, ii peut fournir dês robes ravissantes.
Celles qui aiment les jupes drapées doi-
vent savotr qu'ii leur faut, pour obtenir un
bon résultat, choisir des tissus en grande
largaur. Le crêpon de belle qoalité est done
tout indiqué et, comme ensemble véritable-
meut trés graciaux, signalons celui ci . Tont
le tissu de la jupe est remontó dans la cein-
ture, en avant, de manière Adonner un dra-
pé trés accentué sur les handles. Mais rien
n'est plus charmant que le corsage A man¬
ches longnes qui s'ouvre sur nn large gilet
ds piqué blano, fait A empiècement, gilet
qui s'allonge sur la jupe en deux petites
pointes. L'ensemble est ceinturó d'une
étroite lauière de daim bianc. On choisira
pour exécuter cette robe des tons beige ou
fauve, ou dans la gamme des blaas, le blea-
saxe ou le bleu lavande.
Maintenant, imasinez une jupe exécatée
en tussor naturel, UnemeDt rayé de vert et
sur laqueiie se pose une trés longue tunique
droite, formant des gódets dans le bas, et
rehaussée d'un boutennage simulé. Le cor¬
sage se drape en bretelles et s'éclaircit d'un
col d'organdi, de forme chaie et qui vient se
nouer en avant. Les parementi s'assortis-
sent a ce col qGi pourra être tout sirnple-
rnent ourlé Ajour ou cerné d'an petit plissé
ou d'an tuyauté. C'est un large ruban de
Taille verte"qui constitue la ceinture et se
none dans Ie dos, en un large noeud papil ■
Ion qui remonte sur lo corsage un peu Ala
manière de r,ceuds japoaais.
Enfin, notons une charmante robe de crê-
p«n impuiné de Tlenrettes. La jupe se com¬
pose d'an fond droit, terminé dans le bas
par plusieurs volants de monsseiine fine-
ment piissée et, dans le dos, ces volants s'é-
lagent jasqo'A mi-hauteur. La jupe qui re-
pose sur ce fond est rebroussée en arrière
en draDé souple et festonnée tont autour.
Le corsage se compose également d'un fond
plat formant guitupe et d'nn boléro de crê¬
pon festonné etceraéde ïolants plissés as-
sortis a ceux de la jupe. C'est la un ensem¬
ble trés jeune qui conviendra anssi bien aax
jeunes lilies qa aux trés jeane3 femmes.
l'our accompagner ces petites robes d'été,
les chapeaux trés élégants, aux garnitares
c ü tenses, ne sont pas de mise. On porte
même actuellemeat besaconp de petites
formes simples qai s'achètent en sparterie
et so tenfient du même tissu que la robe.
Un noeud plat, quelques Hears, ane guirlan¬
de de petites aiies, constituent des garnita¬
res peu ruiaeases et charmaates et puis ie
grand avantage des modèles aiosi compris,
c'est que notis poavons Apeu prj* touj^ies
exécuter nous-mémt.

LeRoDchérisBementdelaVie
Chacan le constate et le snbit ; c'est Ia
grande préoccapation actaelle.
Mais combien snrtont peavent Abon droit
s'en alarmcr ceux pour qui l'heare de la
retraite a sonné et qui n'ont plus A compter
désormais que sur le produit de leui s éco-
nomies t
La rente viagère, en leur fournissant le
moyen d'angmenter notablement leurs re¬
venue, peut seule leur permettre do faire
face A cette inévitable majoration des dó-
peuses.
lis trouveront a Ia fois un intérêt rémuné-
ratenr et one séenrité absoluo en s'adres-
?aot A la Nationale-Via (entreprise privée
assajettie au controle de l'Etat), qui. notam-
ment par ses réserves libres, eonstituées au
cours de prés d'un siècle de gestion éco¬
nome et prudente, se place au premier rang
de toutes les Compagnies,
Envoi gratuit de tarifs et rsnseignements.
S'adresser A I'iris, au siège social, 2,
rue Pillet-Will, chez les agents généranx
en province et nolamment A WOT. A.
HURT et mm, 18, place de l'Udtel-dc-
Ville, au Havre.

CHR8I1QÜBREQlORiLB
Blévllle

Fètecommunale.—L'assemhiée do la Siiat-Jenn-
Bapiiste se tiendra dans cette commune les sainc-
di 20,dimanche 21et lundi 22juin.
Lesmarchands y trouveront süreló et prolec-
lion.
Programmede la fête :

S medi 20 juin
A 21heures. — Feu traditionnel de Saint-Jcan
sur la place Faride.
A 21h-, 1/2. — Granda retraite aux flimbeaux.
Itlnérsire : Rues Ilannès-Montlairy, de la Hépubli-
que, Jean Wéber, FélixFaure, u ia bauteur de la
rue de Tournion (demi-tour),rues Dubocage, de
Sainte-Adresse, Thiers, Léon-Hallaute jusqu'a la
forge, dislocation8 la Mairie.

Dimanche21 juin
A 14 h. 1/2.—Granddéfilé (PatrioteBléviilaise).
A 15h, 1/2. —Dans la cour de la Mairie.grande
séance de gymnaslique.
Fóle foraine. —Attractions diverses.
La désignaliondes places aura lieu le mercredi
17juin, a 10 beures du maiio, k la Mairie.
Commissionscoiaira.— LaCommissionscolaire
s'est réunie dans ia sallo de la Mairie, le 14 juin,
a 10 beures. 13pères de familie élaiont convo-
qués.
La Commission a prononcé les peines sui-
vantes :
1»Avertissement a 1père de familie ;
2»Afiichage: 5 pères de familie ;
3»Menacede suppression d'allocalion (families
nombreuses) contre 2 pères de familie.
4»Enfin un pére de familie est avorti que des
sanctions sévères seront prise.s immédiutement
contre lui s'il n'envoie pas son pelit fils a l'école
de suile.
Graville-Sainte-Honorine

Fète famiiialo.— Le Comitédes républicains de
gaucho avait convié, samedi soir, les families et
amis de ses membres, en une grande fêlo fami¬
liale dans la Saliedes Fètes, qui fut mdgréses
vastes dimensions, trop petite pour contenlr le
mitlier de personnes qui avaient tenu a assister a
cette solennité.
Les principales notsbililès occupaient les places
d'honneur. Nous avons noté la prétence deMM.
Jutliotte, maire ; E. Thomas, adjoint et président
de Comité; Deliot, conseiiler d'arrondissement ;
l.epaulard ; MM.Duhamel, Rioult, Gonstantin,
Guimard, Papelier, Bunel, Bertraad, Boutinaud,
etc., conseiilers municipaux ; Pincedé, Durand,
Toutain, Hauchecorne.etc., membres du Gomilé
de direction ; Homond, président ; Bobée, vice-
président ; Polron, secrétaire ; Legros, trésorier ;
Saulreuil, Fouilleul, Agasse,Lemaïtre,Garnesson,
etc.; du patronage laïque; M.I.essge, vérificateur
des poids etraesures ; M.et MmeLedanois,direc¬
teurs des postes ; Grigaut, receveur municipal ;
Renault, chef de bureau ; Fabre, agent-voyer ;
Roy, maréchaldes logis de gendarmerie,elc., etc.
En une courte allocution, M.E. Thomas remer-
cia les assistants. M.Juliioüc, maire, qui tint sur¬
tout a préciser le bul des organisateurs.
Quoiquepolitique, le Comitén'entend pas rester
exciusivcment sur ee terrain, il vtul. aussi procu¬
rer aux ramifies de ses membres des reunions
amicaies. II se rêjouit du concours que lo Patro¬
nage laïque a bien voulu apporter aux organisa¬
teurs. Republicain.M.lo rnaire tiendra a consa-
crer tous ses efforts a i'accroissement de plus en
plus grand du Patronage laïque, ferment puissant
de défense républieaiae.
Ce discours fut fréquemment interrompu d'ap-
plaudissemenis unanimes.
La parole fut ensuite donnóe a M.Déliot, qui se
plut a rappeler que toute la France répubiicaine
soutient éneigiquement les Patronages laïques et
salue en eux les dêfenseurs actifs des inslitutions
de liberie, d'unioa et d'attachement a la patrie :
espoir et gage de i'avenir rèpubiicain dèmocra-
lique.
La composition du programme réeréatif avait
été confiée a ia section artistique du Patronage
lsïque de Graviile,directeur M. Homond,avec le
concours de l'llaimanie Municipale,directeur M.
Laisney. Nouspouvons dire quê co programme
fut d'un attrait exconlionnelet que son interpre¬
tation obtint un éclatant succès.
La première partie comprenait un concert qui
permit a FHarmonieMunicipalede se faire sppré-
cier. Les pupilles de la section de gymnaslique
du P. L. G. exéculèrent des exercices d'easeoi-
bie sous la direction de leur monilear M. Lemaï¬
tre, et de nouveau licent l'admiration des assis¬
tants. üne loulo migaonna artiste, la petite Mi¬
reille, recueillit une moisson de bravos après sa
chansonneite La FelileBvvarde, et MltePauiette
V... interprets d'nno voix axréable Amoureitse
Balladeet Ruband'Honneur, co qui lui valut un
double rappel ; puis les comiques Georges V...
et Subrac, s'en donnèrent pour faire rire et ils y
réussirent pleinement.
La deuxième partio comportait la representation
des Crochetsdu Père Mirtin, la belle pièce popu¬
laire de MM.Cormon et Grangê.
La seclion artistique du Patronage y obtint un
succes amplement mérité. L'inlerp.étation en fut
impeccableet tous les artistes amateurs, MM.Dor-
bel, Monselin, Delïïce, Suirac, Raymond D...,
Georges v..., MaxDrean,Tmaner, Cocktail,Mmes
Dorbel, Pauiette V..., MileY.Dorbel,ont droit a
des félic tations, ils recueiilirent d'eiiieurs les
applaudissements entbouslasles d'une salie abso¬
lument charmée par lïmpression quïls produi-
sirent.
La soirée prit fin sur une brillanle allógorie-
spolhéose de circonslance, LeTriomphede la Répu-
blique,pendant que ('Harmonie Municipaleexécu-
tait LaMarseillaise,au milieu d'une ovation fré-
nétique.
Au cours de Ia soirée, la quêle qui fut faite au
profit du Bureau de Dienfaisancepar,VillesHomond
et Gégout. 8ccompa.«néesde MM.E. Thomas et
Rioult preduisit la somine de 63fr. 35.

HarfleuP
Ecolescommunalesd'Hnrfteur.—Liste des Can¬
didas qui onl subi avec succès les épreuves du
cenilicat d'éludts primaires le satnedi 13 juin, a
Moniivilliers:
EcoleileEilles (dirigée par Mile Coallemelec):
Marguerite Descordcs, Germaine Lerassson,
Adrienne Leroux,Marie Guérin, Heariette Gaha-
nier, Simonne Delcroix, SimonneEiienne, Fêlicie
Decouter, Berthe Thiébout, Joanne Siroy.
Ecolede Gareons (dirigée par M. Mirebeau):
EmileBailiobay*Robert Lisrriaux,Albert Boisney,
Emile Divld, llenri Dupuis. André Eude, Maximi-
Iien Gênichon, Lucien L"fel, Eugéae Lemarcis,
Léon Lpiseau, Albert Sorel. Paul Pelfrêae, René
Prevel, Eugène Michel,Jean Ruby, MaximeSaint-
Marlin.
Voiesde fait. —Dimanchedernier, vers 11heu¬
res du soir, ie nomuié Emile Petit, agé de i9 ans,
demeurant rue du GrandQuai, a llarfieur, se trou¬
vait en état ü'ébriélé sur ie pont situé ruo de la
Répnblique.
Les gendarmes dTLüfleur, en tournée, voulu-
rent ramener i'ivrogne a son domicile, mais ce
dernier, rendu furieux, se mil a les iasulter et a
les frapper.
II sera conduit au Havre pour etre mis a la dts-
posiiion de M.Ie procureur dc la Rèpubiique.

Rolieville
Sociétedes anciensélèoasat de tir. —Excursion.
Concours.— i.a Société fera uue excursion a
Amiens le dimanche 28juin.
Départ de Rolieville a 8 b. 13 du matin et du
Havre A6 h. 2.
Prix du voyage y compris deux repss a Amiens
11fr. 50.
Les James seront admises.
On peut se faire inscrira jusqu'a» 21juin,
Leconcours de tir entre les membres de la So¬
ciété cotninoseera le ïl jui«,

Salnt-Romaln-de--Colbo8Qf,
Cansallmunicipal.—Unaséancemouoomanféo
Le Conseil munlcipnlde Saint-Rofnain-deiGolbostf
s'est réuni Ala Mairie te samedi 13juin, A4 hou<
res du soir.
Présents : MM.Lemercier, maire ; Roussel, ad-
joint ; Bredel, Bouvier, Lecat, Renout, Le Gay»
Gauflre, Aubin,Derroy,Chieot, Fiilelet Bénard.
Al.Bouvier est nommé secrétaire.
Budgetde 1915 .—M. lo maire donne connals-
saneo au Conseil de Ia circulaire de M.lo prcfet
informant que les Conseilsmunicipaux doivent.
surseoir au vote du budget primilif de 1915jus¬
qu'a ce qu'ils aient repu de son administration
des instructions sur la nouvelle loi du 29 mars'
<914qui a prescrit la pérequation des principaux'
fic.irsdeli contribution fonoière (propriélésbaiies
et non billies).
Acleest donné de cello communication.
Service des eau.v. — M. le maire demando au
Conseil i'autorisaiion do passer un traité de gró ft
gré avcc M. Leboeuf,ingénieur au Alans,posses-
seur des brevets Bollée, pour une reparation A
faire anx appareils ètévatoires d'Oudalle.Même
demandoest faite en co qui concerne les répara,
lions a faire aux compteurs d'eau.
Le Conseil autorise Al. le maire A passer Ijs
traités.
l'our répondre Aune protestation de M.Béaard,
M.lo maire aborde c-nsuite la question do l'offre
de M.Cazalas. H donne lecture des condition»
proposées;
Al.le msire fait remarquer que celte ofiYeest
plu:öt désavantageuse pour la ville, puisqu'il fau-
drait, comme par lo passé, payer la mêmo rede-
vance (2,400fr.) et verser la première année, ea
plus, 1,000francs.
En outre, il faudrait engager de nouveaux pro¬
cés. M.le maire diclaro que, dans r,es conditions,
l'offre de Al.Cazalas n'était pas susceptibled'ac-
ceplation et c'est pour ces conditions qu'il ne l'a
pas donnée plus tot en communication au Con¬
seil.
Al.Bénarddéclaro qu'il était inutile a M.Cazalas
do mettre ceriaines conditions et qu'il eul été
possiblede s'entendre.
Unediscussion s'engagc.
Cessionde terrain. —Le Conseildecide, confer
mément aux dispositions de l'article 19 de la lol
du 3 mai 1841,de di-penser de l'aecocnplissemenl
des formalités de transcription et de purge hypo-
Ihécoiies l'acte de cession de terrain parMmeLe¬
moine née Geléo,a la voie publique, en dale du
Smai 1914.
Enlrelien des cheminsvicinauae.—AI. lo maifd
donno lecture de ia lettre de M. l'agent-voyer ea
reponse a la délibêialion prise par le Conseildans
sa derniére séance.
M.l'agcnt-voycr se Irouvant dans Ie public,M,
lo maire lui donne la parole.
AI. l'agent-voyer expiique quo le reliquat qu'il
prévoyait au budget des chemins vicinaux, sans
affeclalionspéciale, était deslinê, par lui, a fiamê-
lioralion des chemins vicinaux, au mieux des
intéréts de la commune ; mais, par conlre, qu'il
voyait daas celte délibéraiion une attaque per-
sonne'le.
Tous fes conseiilers municipaux rêpondent
qu'ils n'ont pas voulu, par leur voeudu 16 mai,
causer un préjudice moral Ace fonclionnaire.
Al.Lecat se déclare promoteur de la délibéraiion
du 16cl qu'il n'a nullement voulu altaquer M.
l'ageni-vover cantonal.
AI. lo maire se montre enchanté des explications
de M. l'agent-voyer,
A ce mom nt M. Bénard demandaIa parole et
déclaro que si on l'avait écouté on n'aurait pas
fa t de « gaffe », qu'il aurait été préférablc do
prendre l'agent-voyer pour la direction de ia voi-
rie municipale, au lieu d'un autre agent, et qua
les finances municipales ne s'en seraient qua
mieux comportées.
S'adressanl Alous les conseiilers municipaux
présents, i! les qualifiede «TaGufcs ».
Aussilèt des conseiilers indignés demandent.a
ALte maire de faire respecter les convenances
dans le sein de l'Assembfóe.
Al.Bénard, invité a relirer celle expression, (a
mainlient.
Au milieu du bruit les conseiilers se Iè7ent e!
At Ie maire déciaie la séance levée.
11est 5 heures 1/2.

La Conseil municipal de SainlRemain de-Co?-
bosc se réunira, a nouveau, jeudi prochain, t
4 h. lil du soir.
Ordredu jour : Droits ds voirie : Observations
de Al. l'agent-voyer eu chef — Alerle Saint-
Romainaise : Cornmunie-tion. — Pensionnat :
Lectured'une petition. —Assistance aux familie»
nombreuses ct aux vieillards, infirmes et incura¬
bles. Circulaire dc M.le prêfet. —Affaires diver-
SGS•
Pigeonooyageiir.— Un pigeon voyageur s'est
abaitu irrrtti to join, vers le heures du matin,
chez MmeGérardin, débitanle, rue de la Rèpu¬
biique.
11porie sur l'aile droite : le n*424Noyon; sur
l'aile gauche : la Cenlralof 161. Limoges. (Bei-
gique) et La Golombophiledes Amis reunis (Bel
gique) ; a la palte droite : bague en métal portanf
lor,» 4-41.tl. Alliance AothoR; a la patle gat
cbe : un anneau en caoutchouc marqué 47411

LaCerlangue
Conseilmunicipal.—Lo Conseil municipal s'est
réuni samedi dernier, sous la présidence do M.
Pouchin, maire, et a délibêré ainsi qu'il suit sur
les questions présentées.
Assistance atnr vieillards.—Augmentationda
la ponsion d'une veuve.
Assistance aux familiesnombreuses.—Admis¬
sion d'un père de familiepour deux de ses en*
fants. ri . ,
Réparalions au Bureau de poste.—Peimure du
bureau et de la salie d'atlente.
Félespubliques.—Satisfactionest donnée A Al
lo secrétaire do mairie qui demande A reporter
sur les membres de Ia Commission des feles lo
soin dc l'achat des accessoires nécessaires aux
fêus publiques. , .
Acftaf.— Achat d'un meuble nécessaire Ala
salie du Conseilmunicipal.
llalleltes. —Approbation des plans et devis ;
emprunt de 3,600francs ; vote des centimes né¬
cessaires A eet effet; uemande d'amorlissemeot
par anticipalioü, si possible est; inscription do
ceito so'iime «u budget addilionnelde 19t4.
Ajoulonsquo t.a deuxième session budgélairo
aura vraisemblabfemcntiioii au mois d'aout, par
suile du travail de péréqualion qui s'effeelBeac-
tuellement Ala Prefecture et qui nécessitera uao
session dxtraordinaire du Coaaeil genéral do l»
Seine Inférieure.
Fêtepairontils. — La fête patronale de Saint
Jean-d'Abietotest fixéeau dimanche28 juin pro-
chain.
Dansl aprés-midi.jeux et aüraciions diverse'.
Unebellejournée dc soleil et ce coin si juli d8
La Cerlangue, qui posséde l'admirable église qua
l'on connsit, vt rra certaitement de nombreuxv-
s'Ueursen ce jour de fêie.

La Frensye
ConseilMunicipal.—Complerendu de Ia session
do raai. Séance du 28mai 1914.
Le Conseilapprouve les comptes de 19'3. les
budgets addilionnelde 1914et primitil' de 1915dn
bureau de bienfaisacce. il approuve également
les comptrs de gestion du percepteur et !e comp-
te admlnislrotif du maire de 1913 se soldsnt par
un boni do 1,081fr. 30. ,
II vote i'inseriplion au budget addilionnel d un
crédit de öüOfr. pour réparaüon a faire a Is Mai¬
rie, au mur du cirneiièro ct a la couverture de
l'église. ,, -
li voto le buget addiiiosnel do 1914 se soldaat
par un excédent de boni de 363fr. 76.
11«jourre a la session d'aoüt le vole des bud-
gels primilif. vicinal et communalde 1915.
LeConseil proeéde ensuite a la revision trimes-
Irieile des 4 assistances, assistance mêdiealogra¬
tuite et procédé a it radiations, assisiar.ee nux
vieillards. L'Assembléoprocédé A - radiations, re-
jette une nouvelle demande et ca ndracl une au¬
tre au latix de 8 fr. par mois et ranténe uno nutro
pension de 15fr. a 10fr.
Assistance aux families nombreuses. Le Con¬
seil raye uno pension mensue'le. de 3 fr. et pré- ;
voit la radiation de 2 autres pour la iin de juiilet. *
La séance est levéo. I

Droguerie- Couleurs
Poiotures hroyces - Huiles yraisses
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i !.* Pe*it Havre-
fly CodervHIe
Application des tois d'assistance . — La Comnjis-
lion ca-itdr«c d'.tppel d'assistance toi vieiilards,
families norul.reut.es el fernmes en couches sc
/éanira s la Justice de paix de Godervillc, le mer-
sredi 17juin, a 0 beures du soir.

Csrtifi.cat d'études primoires. — Samedi dernier,
13 ji.in, avaiciu lieu a Goderviile, a rUcole-pen-
slonnai de gallons, les examens du cerlilicat
d'éiudes priinvires pour le csntoa de Goderviile.
Le nombre des aspirants était do 68, dont 30
gare ns ct 33 fries. Sur ce numbre, £o gareons el
S? lilies oct subi avec succes eet examen.
Kous demnons ci-dcssous les ïéatilials par com¬
munes :

fiuicaxs
Gade:vüle : G. Cbedru. J. Dumesnil, I. Fencsire,
X. ü'oult. 1. Léger, K. Marlin, A. I'.-rsae.
A-ngervills-BaUteul : J. Annet, R. Coupey, A.
Oésert.
Annouvdle-Vilmrsnii : R. Lenormand.
üee-de ilo< lag e (La Bousiiej '■M. Cramoisan»
Wuorville : M. David, A. Lemieox.
Brêauti : A. Bréard, M. Lavoipière.
Vnubeuf-SerbiUé : F. Paumier.
Hougw.-tot : M. Aubert 11.Bonfiian, M. Leblond.
Ha* neeilli-la-GoupU : M. Cbangey.
Mn vitte : L. Garden, A. Corblin, M.Niel.
Hiir-i Sauveiu-EmalleviUe : A. Valia.
Tocquevule-ies-Murs : j. Tesnières.

FILL-E3

Godermlte : B Pimle, M. Hauguel, L. Leroux,
L. Pricur, J. Voittirier.
Angeiwlie-Builleul : A. Benoist, 0. RVn*u!R
Annouville-Vilnusnil : M. Lwiormacd, V'. Lucas.
f. Ygcr.
Aub reilte-ln-HenaaU : II. Vineenf.
tlec-de-Mort >gne : G. Lemieux.
Bêtiarvilie : M. Uöt.
Darnambusc : L Leconte.
Vrcttmlite : G. Pimont. Y. Riard, E. Sftilfg,
i) 'Uh./u{-'ie-vitte : L. Dmuénil.
Grammlle-Ym -uville : E. Hérubel.
Mannevillc-la-Goupil : II. Fuuuche.
RScnthevilie: II. iluland.
Sïint-MaeloU'la-B 'ére : M. Dêsert, S. Tesnière.
ar é ut té (Ecole iibre) : M. Aüber, A. Bréard, S.
dauchecorne, Y. Vincent.

A sedation des AnciensE/èoes. — La grande pro¬
menade de l'Assoc.aiiun amicale des anciens éfè-
ves do l'école publique de gareons aura lieu a
$U»mHo ditnsnebe 28 juin.
Les inscriptions son! revues jusqu'au 21.juin,
dernier dólai, par M. B. ard, président, ct M: CU.
Hazard, irésoiier.
Les membres des families des sociét'aires béné'
ficieront du prix rédmteu chemin de fer.

Association des Anciennes Eièoes. — Dans sa réu
nion générale de dimancbe dernier, l'Assoeialión
des anciennes éléves de l'école de (Hies a fixé au
jeudi 25 juin sa promenade sur Lil-ebonno.
Le voyage se fera en omnibus et l'Association
visitera le Tiunlre romain et Ie Musée.
Les adüésions sont regues par Mme Boülingue,
directrice do l'école, jusqu'au dimaneho 21 juin,
•Sernier dêlai.

Communicationsgiversss
Suuliens iiHiispeusables de familie. -
Les jounes gens pils bons au Cotiseil de revision
81qui om réclamé comme soutiens mdispensames
ie [ami le soat invités a se presenter d'wgence au
Bureau militairs, a rilè'.ei de Ville, pour faire
ïoiistituer leur dossier ü'ailocstioc.

Coneoura des Postes-et Télégraplies en
Afrlquo occidentale fraticai.se. —Nous ap-
pixtiiofls qu'un concours pourVemploi de cominis
de »•'clas8e des postcs et télégr ;pbes aura iieu
tes 18-18 octobre prochain, a Paris, Lyon, Mar¬
seille, Bordeaux, Le Havre, Toulouse, Nanles et
Nancy.
Nous signalons co fait S Tallention des jeunes
gens dósircux de se créer une siluation d'avenir
aux colonies isolde de dóbut, 3.20Ofrancs qui peut
s'élever jusrqu'a 10,0 O francs) ; diverses inüötgji-
tés s'ajouleat a ces traitements.
Adresser toutes domandes de renseignements
{en franchise) a M. lo Ministro des colonies (ser¬
vice du personnel, rue Oudinot, Paris:

l'Y'te patrouale du qsiartier Saint-Vin-
«ent-dc-i'aui. — Gomiie d organisatio» : MM.
Le Rol, prösideni ; Dóve, vice president; Baty. se-
erótairé; Deg.'aiigny, secrétaire adjoint ; Paquin,
trésorirr ; Benard, iresorier adjoint; Rousseiin,
Sslioi et Pouea, comatissaires.
Le Comité invite Mil. les forains è se faire ins-
erire d'urgence puur TaUribulion de leurs ple¬
egs. _____

Association fralerncüe dés Employés
»» Ouvrlers des Cltemine ths Pee francais.
iêetwn du Hnvre. — Tombola de fa fête annueiie
8u 3 juin 19t4.
Numéros des billels gagn«n!s au Havre :
18019 32373 103132 130330 219194 308797'
1811(5 32472 108229 130927 219391 303894'
18211 41013 UK'Sit! 131024 S19483 308991'

103423 1.(112! 2t 9333 323541
118026 131218 231518 323638
11812,1 162655 23:613 323735
11«220 188545 231710 323832
118317 £07266 231807 323929
118414 207363 231904 345075
130 43 £0746!) 2Ö0228 345172.
130442 207557 287263 345269
130539 207654 303506 345360
130630 249100 308603 348403
130733 219197 308700 376212

376309
Prière de bien vouloir faire parvcnir les billets
gsgnants a 41. Rimy, Gare des voyageurs.

18310
}8407
2Ï022
36532
30629
30726
80823
30920
32684
32iM
32278

44112
44209
44306
44403
70011
70408
70981
86986
105416
105610
103035

AvN au public. — Le pont de Seine (post
e» t du eaoat du Havre a Tnncarville) sera int edit
u la circulation pour cause de reparation, du mes-
crcdi 17juin, a 7 beures du inalin, au vendredi
19 juin, a 7 beures du matin.

Service des Eau*. — Ai réi d'eru. — Pont
visite de vanne, la conduite d'eati de la rue Jnles-
Lccosne (entre la rue du Gbamp-de-Foire el l«
cours de la république! sera ferniée aujourd'hui
martli, a 10 beures du matin et pour qcelquss
^ear0S'

Cjlïaös-es^e eürs 1S«h4cs
Des traveux de recliargement f t de cyündrcg#
de routes auront iieu du 15 su 20 juin.
Ghemin n» 34, 100 kit. 332 a 100 kil. 634. Gra-
villc-Sainle Honorino, goudronoage de la bande
tmpierrée.
Ciiemin n6 28, 1 kil. 8 a 3 k 5, Póhorel et Bois-
guillaume, recbargements cylicdrés.

§ulletisi&ss(Bociétés
Sociélé Mntuelle de Prévoyaoce dee Em¬
ployee de Commerce, au siége social, 8. me
Caligny. — Téüpttene n= 223,

La Société se charge de procurer 4 MM.les Nego¬
tiants, Danquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraienl hesoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient lous les jours, i la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
dus sociètaires sans etnpioi.

Aitriena Militaircs coloniaax du Havre.
— Hotel de Viüe, salie A, reunion genéraie do¬
main nmr. redi, a 8 b. 30 du soir.
Ordre du jour : P iicment des cotisnlions, lec¬
ture du procés verbal, compte rendu moral et fi¬
nancier. Fète annueiie de la S ciélè, qui aura Iieu
Ie samedi 4 juiliet prochain, dans la salie des Em¬
ployés des Nonvelles Galeries du Havre, rue de la
Paix. 21, a 9 Iieures du soir.
Le Gonseil d'administration fait un pressant ap¬
pel a bus les sociètaires et a leur familie puur
assisier a ceiie fèle touie familiale qui se eompo-
scra d'un puneh, ii un concert et U'une sauterie.
Le prix est lixé a 2 fr
D:s cartes sont a la disposition de MM. les so-
Ciétaires a la réutiioo génerale ; soit ch z M. DU-
rand, 57, rue de Notmandie ; ou a la reunion ex¬
traordinaire qui aura lieu Ie jeudi 2 juiliet, a la
sat e Franklin, dernier delai.
Questions diverses.

Féiléraftoii des JlécaiiMcns CIianlTcurs
Elcctriciene* —Smiedi soir aura lieu, a 8 tl 1/2,
a t'Hötel Terminus, le punch offert a l'occasion
de sa nomination d'ollicier d'acadotnie.
Les personnes qui desirent y a- Mster sonl priös
de prendre leur carte ctiez Mme Micüaax, au Ger-
cle Franklin
Le prix est de 2 fr. 50.

Amicale Leo Ie rue Hu piwnont. —
L'Amicalo do it prendre part au concours organisé
par la Federation régionale Havraise des Petites A,
le dimancbo £8 courant (stand du PLU, rue d'Ar-
cole».
Sont convoqués pour praiiquer l'entraïaement,
a pariir du 46. au siège social, a 19 beures :
1° Jouvet : MM.Leiong, Leservoi-ier, M. C-irny,
Bucaille. R. t.onguet.
2° Carabine L : MM. Duboc, Zoltarelli, Houlle-
mare, Diacre. Jehl.
3«Carabine (II) : MM.Brlois, Arrou, Gosselin,
Diacre.

L'Amitié. - Les sociètaires, parents et smis
qui voudr-ient assisier a i'pxcursion a Ducl.trr
par la Seine surle vapeur Titan, de la Compagnie
Genéral" TransaHantique, sont priés de bien vou¬
loir retirer leurs cartes au prix de B fr. pour les
grander» personues, 3 fr. 75 pour les enfants ati-
üessous de 8 ans, voyage et repas compri., ; 2 fr.
pour les grandes persounes, voyage seal, i fr.
pour les enfants au-dessous de 12 ans, voyage
seul.-
On peut se procurer des cartes ehez M. Henry,
it, rue Alexandre, Sanvie ; cbez M. Beauvais, dé-
bitant, 31. rue C'isirair-Deiavtgne, jusqu'a mercre-
di soir, 47 juin.

Les Aneieos tlu 30°. —Ce soir, S 8 h. 4/2, au
Gercle.Fratikbr, salie n« f, réunion men-uelte.
A I'orare du jour : Is Lecture du procés-verbal
de la dcrn.ière séance ; 2» Nomination d'un secré¬
taire et d'un secrétaire adjoint ; 3» Paiement des
cotisations. :Le président invite les sociètaires a
effecluer leuis poiements plus réguiièrement, le
comptable générsl de la Société ayant adressé una
Inote assez élevée a payer par la section.)
Les sociètaires ne pouvant assisier a-la réunion
pourront faire lours ve'sements au président.
Distribution des carnets et staluts.

§ullettndesSports
lïastïicï -BivlE

1,0 Havre Basket- flail Club bat le Cercle
Athletiquo Unioniste I'nrisïcn par

2 huts a 1
Le Havre Basket-Bail Club s'était rendu a Paris
dimsnche pour reneontrer en match amical tes
champions de Paris, lo Cercle Alhlétique Unio¬
niste parisien.
Dans la première mWemps, le Havre jouant fa¬
ce su soteil eut a s'employer, mals s'imposa pour
un jeu rapide et bien combine. Les parisions sur-
pris par celie prornptilude laissérent par deux fois
les havrais se placer la balls da»s lour pmier
S'etant ressalsis, au début de la eecondo rul-
tomps, les parislens réussirent un but. Puis le Ha¬
vre tente a nouveau, mais cn vain de percer les
lignes parisiennes. Finalcment la partie se termi-
ne sur ce ré3ultat cfe2 buts pour le Havre et u«
pour Paris.
0,'t se r»ppeliera qua le dernier match -jtraê a !a
Mare aux Clercs par le Havre BBG. co tre Paris,
svait élé une pêle défsile pour les nöires qui
svaient succomfiè par i i buts. Est-il necessaire
de faire remarquer leurs progrcs. Féiicilons les
sans réser e.
L'équipe havraise était composée dB Ia fagos
su;va nte :
Arrières : Yineest, Bené Joanne ; demi : Hal» ;
avaats : Maurice Masse, II. Feunteun.

teur avec élaD, perehe, poids, disque, le tout han¬
dicap et doté de prix.
Les membres du HRC désirsnt parliciper anx
épreuves devront adresser leurs engagements
svant vendredi soir, ft la Grande Taverne. Excep-
tionneliement la réunion de ce toir est reportée it
vendredi.

Ljrli'me
Etoüe de Frileuse. — Dimancbe dernier 14 juin
4914, l'E. F. a fait disputer sa course de domi-
fond, surBolbec (50 kilomèlres), avcc vent debout
pour 1'oller.
Le résultat en fut Ie suivaat :
4" Michel, en 1 b. 29 ; 2" Legros, ft l/4de roue;
3' Laire, a une roue ; 4»Réch'T, une longueur ; 5"
Lenormand, a 2 longueurs ; 6»Margerie, tin 4 b 40;
7«Crochemore, 8» Routel, 9«Lecroq, 40»Fioch X .
11»Ar dré, 4 h. 45
Le controle de Bolbec, élait assurépar MM. A.
Routel et i'antais.
L'a'rrivée par MM. Rioult, président de Ia Socié¬
té, et Dessoyer, rédacteur.
Nos felicitations vont aux jeunes débtilanta :
Micbel et Legros.
Dimanebe prochain 21 juin, rendez-vous pour
tous les sociètaires, pour la promenade que la So-
cielé organise sur Etainbus, a 6 beures du mnlin
a ia Mairie da Graville.

MIX Dit DÉ BVIT
Paris-Sport Cailxto, Ec. Hennessy.
Le Joelcey. Gaiixlo, 15c. Hennessy.

Calixlo, Éc. Hennessy.
PIIIX BE LA MVE
Noric, Ekwanok.
Albarais. Ekwanok.
No:ic, Ekwanok.

La Lifterté.

Paris-Sport
Le Jockey
La Liberie

IVatelioii
Union Fédérale des Nageurs de Normandie. —
La chaleur s'élant Lit ün peu sentir dimanebe
de-nier, nos nsgeurs se sont rendus en grand
EOmbre au local:
11 était curieux de les voir s'entrnlner chacun
dans leur spécialité : nage, plonge, ssuvetage,
water-polo, ainsi que les débutanls désireux d'ar-
river ft faire coramo leurs siués.
Les procbaines épreuves seront dures ft dispu¬
ter. car tous travailiènt ferme.
Nous donterons vendredi prochain le program-
me de' Ia' première épreuve du criterium et sauve-
tage qui s'ouvrira dimanche 21 courant.

AHilHisiue
Les Sports au Régiment

N us enrégistrons avec plaisir las -aecés rern-
portés par i'equipe d'athlétisme du 129' régime»!
d'inlari'erie, qui, bien entratnée sgrêee a la sporti-
v;té du lieuUmant-eolonel Sille et du capita»»
A«di8t), enleva brillamment les cbampionuats d»
3»corps d'armee.
Dans les too metres Dulbeil et Trepie-1 gagnè-
rent leur série et se classera-nt pour la fina»e.
Le Isncement dn disque (28 u». 7) tt- le ssut a la
percho (2 in. 99) furent pour Ancci.
Enfin le grand prix dés régiments (1,006 mèires
par équipe de tcois coureurs) fut ki trepbée <«-
129*: Taitlard, Dutlieil et Gorce s'adjugè'f ni l«s
1», 3*et 4» places, classavt ainsi leur réeimeat
premier, avec dix points d'avaoce..

3L®wfng
Les Rëgates da Club Nauliqaes Rouennais
Dimancbe avail lieu en Seine, a Rouen, la reu¬
nion nautique organiséo par les soins du Club
naulique et alblé'iquo rouennais. Un combreux
public, toujours f lsnd de ce sort éléganl, suivit
avec grand intérét les poripétlés des iuttes ties
serrées que se lhrèreut les équipes en présence.
V'iici les résullats techniques intéressant to pa¬
vilion havrais. Traver see dé Rouen (épreuve de
fond, 5 kilomèlres), pour yoies de mer a 4 rn-
mcurs, loules classes :
1" Salammtfó-IH, monlé par Vigê, Gr-enief, Vit—
sonneau, Gbsndeiier ; barreur, Sionviiie, du Cer-
cie nauiiquo de Groissot.
2» L'Erp iir-B lea, Régates rouennsises, montó
par Bouimissiea, Forün, Rigat, Vilpoix ; barreuf,
Lauda.
3» Qa-Va-Quand-Mème, Ciub naulique et Alhlé¬
tique rouennais, mönté par Morel, Beauvais,
Dussy, Coaan ; barreur. La Souris.
4» Jehin-Ango, Ciub naulique dieppoi», monlé
par Lt'bon, Bouteiller, I'assot, Sénecal, ; barreur,
Rosalie.
5»Sahmaidrt-Il, Société havraise de l'aviron,
monlé p.ir Eude, Bickei, Le Tournir, Ledez-; bar¬
reur, Vieille.
2° Course. —Deux avirons de pointe et barreur,
seniors (outriggers), 1.500 ra., 1 virago : t«» Poids-
Luu d. rameui s Dussy, Beauvais ; barreur, A. . .,
Club Nautique et Athétique Rouennais, en 5 m.38 s.
.3/5 ; 2». Sociélé Havraise de l'Aviron, a 14 s. 15 ;
3' Régates Rouennaises, ft 17 s. 14 5.
4»Course. — D ux avirons de couple (débu¬
tanls et juniors, skiffs 4.500 metres. 1 virage. —
i«» Tmff (Club Nautique Elbetivien), monté par
Monsy ; 2» 'Ft j (Sociélé Havraise de l'Aviron,
monté par Kudos.

Covse's-es a galsst Ï SottïiS
Lmdi 15 Juin
Bésultats Pari mutuvsï

Pïïass 10 fr. PïLOUSE8 St.
aiEVAUX .

kjstiis Plue tsjMSiS PlitS

. Jr. Course. — 8 part.
Laurier 48 59 41 50 40 50 5 50
Louise Angot —. _ 43 — 6 30
Lis card 44 50 6 —
2' Course. — it part.
Run lucky 59 — 21 — 32 - 8 -
King, of Hunaud —— 45 50 ,—— 6 80
Jaeoac. 49 50 7 58
E' Course. — 7 part.
Kerrnesse 48 80 26 — 25 — 12 —
Habile 34 80 ' —— 43 —
4» Course. — 15 part
K 0. T. 167 58 49 — 93 30 24 —
Quelqu'un 43 - 8 50
Kep , 47 — 22 39
B' Course. — 14 pari.
l a Louve m-m39 - 1S9 30 48 -
Lsoiorkye — 20 — 44 —
Labi re — 46 50 9 —
8» Course. — 8 part.
LoxiflglOBi 13 50 n - 6 SO 48 -
Lenvrigay ~ _ 25 - —— 20 5»
Locgchamp 30 50 —— 44 80

NouvelfesDiverses
Lo Pillage de TAutomobile postale
Ou se rappeile l'andacieux cambrioiage de
l'autoraobile postale coramis ie 28 tévrier
dernier, ft Paris, rne Chauchat. Malgré les
plus actives recherches, Ja? auteurs da ce
coup ne furent jamais décotiverts. O.
comme nous l'avons déja dit brièvementj
vo'Ci qrt'ati cours d nne perquisition motivée
par un fait banal, la police vient d'êfre mise
sur une piste qui parait assez sérieuse.
Samedi après-midi, le concierge de l'im-
meuble sitae au numéro 70 du boulevard
Sébasiopol, voyait passer devant sa loge un
jeune hom me élégamment vêtü qui, san*
rien iui demander, s'engagea dans l'esca-
lier.
Qiiflques ir.slants après, le concierge
njünta a son foor. A sa grande stupefaction,
il spereut le correct jeune homme qui était
occtipé ft fracturer la porto d'un appartement
au cinquième étage. Avant que le maifaiteor
ait eu le temps d'esquisser un geste de de¬
fense, le concierge, ancien sous-brigadier des
gardiens de ia paix, l'enapoiguaif sobdement
et ie condoisait au commissariat du quartier
Saint-Avoye.
L'identué d.rt cambrioienr fat Mentót éta-
hiie : ii s'ngissait d'un noratné Henri Hediio,
ftgé de 27 ans, m disant employe au Syadicat
central de la Société des agriculteurs de
Fiauce, 42, rue du Louvre. II était porteur
d'un attiraii complet de « monte-en-l'air »,
d'uno jumelie d'ólficier avec cetteinsciption :
" Etat-major. — Chasseurs aipins », aiusi
qua d'nné ivxissole. II décia-ra que depuis
on an il babitait en garni 52, rue Saint-La-
ztre.
Dans la soirée, une perquisition ent lieu k
cette adresse. L'opération ameoa une série
d'étranges découvertes. On trouva d'abord
un voluminenx paqnet de lettres loutes lirn-
brées, et qua Hedrio avait été chargé par son
administration de mettre ft ia posta. Certai-
nes de ces lettres rernontaient a plus de
quinze jours. Pais furent saisis de nombrenx
flacons de parfumerie do prix provenant
u'itne maison de ia rue Auber, oü eet indi¬
vidu avait é'é employé il y a queiques mois.
Enfin, dana un coiu de la chambre, les ins¬
pecteurs de la Sitreté c'écouvrircnt, sous un
meobie, dsns sacs neufs portant la marqus
« FosUs-Franct, »» 5 » .
lolriguó, M. F.tra'icq, commissaire de po-
lice, demenda ft Hedrio :
— D'oü proviennent ces sacs poslanx ?
— Je ne voos répondrai pas, fit Hedrio,
inierloqné.
Ii fat impossible, en efl'et, de le faire sortir
ds son mutisme.
Depuis ie pillage de l'antomobüe postale
de la rue Chauchat, on a découvert certes
bien fles sacs postaux, maïs tous étaient plus
ou moins usages. Or, ies sacs volés a M. Ré-
gulaire, le facteur de l'auto, étaient ueuf»,
comme ie sontceux trouvés cbez Hedrio. Ii
y a do- c Ift une coincidence tout au moins
ét ra «ge.
Dès qu'ü a éfó avisé de cette déconverte
inattendue, M. Bouteiller, cornmissaire divi-
siocnaire du deoxième district, a ordoruté
une enquête trés minutieuseen vued'éta-
biir Ja provenance des sacs postaux, qui
vont être tont d'abord préseniês au facteur
Ïlégiïlaire et au chauffeur Poillevé.
On ite tardera pas ft é re lixé sur Pimper-
tance qu'ü con vient d'attribuer ft ia trou¬
vaille de samedi.

P^ONOSTICS DE LA PRESSE

Havre fiugby Club. — Dimariebe proehaia, sar
son tfirralu. le HRGfera disputer ses urands prix
aanuels, réservés a ses membres. Les épreuvrs
soivin'os ont été mises au programme : 400, 406,
f,000 et- 3,000 metres, saut en longueur et en baa-

Paris Sport.
Le Jockey.. .
LetLiberie .

Paris-Sport.
Le Jockey . .
La Liberté..

Paris-Snort,
I.SJockey. ,
La Libert*..

Paris-Sport
Le Jockey. .
La Liberie-

EiitrMrn, SO «Ifvaiö
VKIX BSESAWfOVB

. ... Mester Dift, Porta Y.
Master Bill, Le Scarp.
.... Maaier BUI, Porto V.
Kta db j.'adoer
Haseadin IV; A>banals.
ifctscadiE 1Y, Albnaais.
Museadiu IV, Alb^nsis.
I>niX BL' QEEBCY
Ec. Hennessy, Ec. BIsne.
E». Hennessy, Chieodent.

— Ec. Hennessy, Ec. Blanc.
I'IISX BB L'AWeOBMOIS
Sopba, Quorum II.
Le Sopha. Due da D»nt.

. . . . Le Sopha, Quorum II.

La Crème dc toilette Malaceïn®,
trèa adotscissaBie, est, en owtre
de ses qaalités hygiésxiqees, un
produiS de grande parfumerie, dent
l'ïïtilité ne Ie cède en rien h la
distinction. En vente psrtout. 1 , 2,3 fr.

BULLETIN FINANCIER
Paris, IS juin

Les dispositions du marchê onfété anjonrd'hui
un peu plus safisfaiaaetes, notetnaent- dans ter
igroupe bancaire.
La liquidation de qeinzainc s'#st eiïeeluée irès
:,|f.cileme*t ; Parent pour reports a été abondast
b des taux motfcrés.
Notre 3 0/0 perd ui peu de terrain a 8-545.
Les fotfls Iiosaes s'inserlvent ea reprise sensi¬
ble; le 3 0/0 1891 ft 73 to, iö 1396 a 70 75, le 5 (l/Ö
1905 ft fi 2, le 4 1/2 4909 a 93 50 et le Cocsoikté
« 8925.
(.'Extérieure espsgnale «'avance ft 89 05, ntaliaa
eoP: 97 fo, le Türc Si 50 ct ie Sorbe 84 47.
Amèüoratio» des ötablisssments de crédit.
La Har,que de Paris est « 4,507,le Cumptoir d'Es-
ecrapté ft 4,030. le Crédit Foneier a 888, lo Crédit
Lyonnais ft 4,605 ei la Société Générale ft 774.
Le Nord, a 4,748, est le seul Chemin coté i
tcraio.
Le Rio-Tinto fait 1,724.

Épuiséparlemald'estomac
GuériparlesPilulesPink
L'estomac étant l'organe qui nous permet do
reparer chaque jour l'tisure dc nos forces, il est
clair quo toute Péconomie so trouve aussttót en
mauvaise posture dès que l'estomac a un fonc-
tionnement deffictueux. II est urfient alors de
surveuler son slimenlation et de faire immédla-
leraent Ia cure des Pilules Pink. II faut faire la
cure des Pilules Pink paree que les Pilules Pink
régénèrent, purilierit et foriifient le sang. CHa
s impose, car le fonclionnement des organes ne
vient a manquer que paree que Ie sang n'est plus
asséz pur pour les alimenter. En faisant ainsi, M
Ch. Dubé, charron a Moutlleron-ea-Pareds (Ven-
dée), a élé parfsitement guéri. I! éorit ;
« Les Pilules Pick m'ont donné une guérison
complèle. Depuis longternps je souffrais ter.ible-
ment de l'esionsao Je ne digérais plus rieD,
javais des vomissemeats, des naasées, j'avais
beaucoup maigri. J'ai prrs beaucoup de médica-
menis, mais la guérison ne venait toujours pas.
Je n'ai pas dése-póré cependant. Je me suis dit
que les Piluies Pink réussiraient peut-èlre la oü
les autres raédieamenfs n'avaient nas réussi. J'ai
pris les Pilules Pink cl, en effet, elles m'onf
^uéri. Les douleuws ont eompièteineDt dispara.
J'ai bon appétit et la digestion des aliments ne me-
cause plus do malaises. »
On trouve les Pilules Pink dans toutes les
pharmacies et au dépöi : Pharmacié Gablin, 2:1,
rue Ballu, Paris, 3 fr. 60 la boite; 17 fr. 50 les
6 boftes franco.

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAiSSANGES

Du 15 juin. — Marcello LETESTÖ, rue Siffher-
be, i ; i vonne CAZABX,caserne des Douanes;
Renée et Raymonde RENAULT juaielies), rue
dTngouville, 25 ; Roger BARDIN,rue de la Haile.
4 ; Bernard S0ÜDET, rue d'Etretat, 440 ; Lucienne
RENAULT, rue Bszan, 73; Yvonne FÉREC, rue du
Géuéral-Faidlierbe, 61 ; Pierre GüYOMAR,rue da
Fleurus, lo; Pierre GRANDCAMP,rue Mfcbelet,
87 ; Emile BOULON rue Saint-Mich -1, 18 ; René
BENTOT,rue Berlheïot, 34; Jacques ROSABA,ruo
Michelet, 63.'

Le dSus Grand Ghcix

TISSSNDIER
3, Bd de Strasbourg- itéi.SS)
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LETTRES DE MARIAGg
Billets de Nntassnco
s-ra*

DÉCÈS
Du 15 juin. — MORIN, morl-né ImascuIiïH,
boulevard de Strasbourg, 402 ; Alfred HAMON, 73
ans, rentier, rue Anfray, 48; Alexandre LAMBERT,
6S ans, sans profession, ft lTlospice Général ■
Marie LECRET, veuve VAR1N. 78 ans, sens pro¬
fession, rue Bougai«vllIe, 29 ; Roger DAON,1 an,
rue des Remparis, 3 ; Augusle MONNIER,1 an,
rue des Driqaetlers, 10 M-« Marie RACINE,43ans-
journalière, ruede la Gaffe, 47 ; Pierre MANSOIS'
54 ans, clerc d'buissier, rue Louis Phiiippe, fS ;
Louis RANVEBSl, 31"ans, jonrnalier, rue Berihe-
lot, 39 ; MatieLE BASTARD,16ans, »a»s profession
rue Percanvilte, 4! ; llr-nri BEAL'FRS, 49 ans,
boum-Iier, rue Fródéric-Bellenger, 4 ; Frangois
Z10N, 57 ans, lithographe, rue Emiie-Renouf. 48.

Spdciullté de Deutl
A L'ORPHELiNE, 13-15, rue Thie-s
Oeufl c««|ilet ea IS fteerea

Sar damande, una tseïvsaaaInltit* au deail port»a
snbisir ft df.mldU
TELEPHONE S3

Vous étes prié de bien vouloir assisier aux
convoi, service et inhumation de
MeasieurHippoijfe-YaièrcMALANDA1N
décédé le lundi 45juin 191-4,it 2 is. 1/2 du soir;
'ans sa 60» sanée, muni des sacraments êe
I'Eglise.
Qui aurost lieu lo mercredi 17 courant, ft dix
heures du matin, en l'église de FoEtaiae-b-
Maliet, sa paroisse.
On se réünira so domicile morluaire, Ha-
meau des Monts-Trotins.

Pri&ïDitajew is lepssk sssins !
De is part de :
HP"Wppolyte EtALAftDAIN, so» Epouse;
ID. et St" Edmoi:(t A'JBIN, nét ZEALANDAIN,
ses Enfants ;
S. et E/nlle HASANTet Uurs Enfants ;
Vinos Vstère èïALANDAIN, sa mere;

H"" Vssos Charles ASALANDAIN,sss Enfants et
Pettis Enfants .
BP" Vtttoe Edoaarri VASSE, ses Enfsnis et
\ Peiits-Enfaiits ;
j St. et <£"' Tra/tyuttls Db'JAfiDtN et tears
Enfants-,
AT.et ft*' AnthimS VASSE, tears Enfants et
! Pstits-Enfanis ;
La Femitle et tes Amis.
Lo- présent avis tiendra lieu ds lettres
d'invitation.

8CSB6Bdre e"ille;
td A. HAMON,sun fits ;
M'" Marcelte BLANQU/E;
M. Baser BLANQuiE,ses petils-enfants ;
La Famt/le et tes Amis, '
Ont la dotileur de vous faire part de la perto
cruelln qu lis vieunenl d'éprouver en la oec-
sonnc de

Monsieur Alfred-Léon HAMOf
déeédé le 44 juin 4914, dans sa 74» annêe
muni des Saerements de I'Eglise.
Et vous prienl de bien vouloir assisier a ses
service, convoi et inhumatt n, qui auront lieu
le mercrerdi 17 courant, a 9 heures du matin,
en 1Egiise Saint-Frangois, sa paroisse.
On se réunira a l'église Salnt-Frango's.

Prés Dieapr is p.spsa? ionAnaI
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita¬
tion, Ie présent avis en tenant lieu.

(940i|

At"" Charles GtHLkEMARO,son Epouse • #»•
Veuos Charigs GUILLEN!AND,si Mere; les families
GUILLENAND, BÊHtER, DESCHAMPS G/80N
LEËAY N0BSSELIN, CABPENTttR, ARGENTtN
HANTUTE,BRJNBEL,MALLEUX,DUCHEKIN. AU-
ZOUet FLEURYet los amis remercient. les per¬
sonnel qui out bien voulu assistcr aux convoi
service et inhumation de
MonsieurChailes-Eugène-AnöréGUiLLEMARD

Boucher

M. A ISSEN, son Eponx ;
M<™ceuoe Georges ISSEN, sa BeUe-Mère
M. ct M"" ADAM,nes ISSEN;
At11'Juliette ISScN;
0"" ceuos Edou rd ISSEN.ses Enfants ,,
Af"' Stéphanis et Thérèse ADAM;
Pfl.Jean ISSEN,ses Peiits-Knfants ;
M<"esuos Ed,'"OPit ISSEN,si Bel e-sojur ;
K.elfd'" Alexandre WVGAROet tears Enfants ;
At et Af-"'tiareel T0UGAND,ses Neveux el

Les Families ISSEN,OPTO,GAYet FFiTZIN
GEN,sks Cousins, Gousines ei Amis.
P.craerciont les persormes qui ont bien vou¬
lu assisier aux convoi, service et inhuma¬
tion do
Madame I-SSEIT, née TASSIST

M. et ,lf»»Eiouard COURCrtE; M et /!'*>Geor¬
ges FENON;M.etM"Reni DdPUIS, kV" Louise et
Isabella C0URCHÊet Nelly FÊRÜNet les families
ramerelent les personnel qui ont bien voulu
assistcr aux convoi, service et inhumation de

Madame veuve Théodors CGUECHB
née Loui-ie-Virgmie PALFRAY

f,l. et K"' HENRY,nésDESCHAMPS;
0. Gabriel HENRY;
if?'1"Rsnêeet MadeleineHENRY;
M RaymondSAINT:AUBIN;
A!-' DeuoeDUMOIS;
iff- oeiiosC0RRUSLE;
Les families PÈR0UELLE,REVERAND,LAB-
BERT,CR0RUBLE,HÊRANVAL, RICHARD,JEAN.
VRAC,DELAPORTE,M0R/SSE,QUESHEL,GEE
FR0Y, HtUZE, HARDY, COUTURIER,VAUTIER
remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Madame Veuve DESCHAMPS
née Marguerite-Marie gosse

M*' Pierre VASSE,son Epouse ; fflJ. Pierre
et Abert VASSE.tes Fits ; AT-1"Madeleine, Ger
mains et Cecile VASSE. ses Elites ; M" Vents
Médérie QPERTIER,sa Bells-M'ère; des families
VASSE,LESAUVAGE,DELAWARE,TETREL. Dt
'BRAY, QUESTIER, LEBAS,BAUDU,ADdSOBBU
UN, VATfEMENT, SERY; » le Main et MM.
les Msmbres cu Cornell Municipal dt le Bureau
I fie Bieafaisan.eest tes Amis remercient les per¬
sonnes qui ont bien voulu assister aas con¬
voi, service et inhumation de
Monsieur Pierre-Louis VASSE
Adjoint au Maine do Fontaine-la Mallet
Trésorler de ia Caisse des Fcolas

BEüiLEN24HEURESpourMessieursetDamesalaDraperied'Elbeuf
Eonrafsaeci' de S'L'niea EconemDine

fegiÉi ét h 'mm
Juiii HAVRE HOIWUttJR

Mardl 58 IS 30 13 )> 18 45 18 15 --
Mercredi.. 47 6 30 14 45 47 13 7 » 44 » 18 34

Jeudl 48 7 30 45 45 17 15 8 4 46 » 18 31

Jala HAVMS TROtJVnXB

Mardl... . It *7 25 13 20 "i« 20 *9 43 14 30 *4» a

Mercredi . . 47 *7 20 '13-2S *44SO *4 15 *14 30 *49 ■

Jeadi <8 "7 SO*13 20 48 20 *9 15 *44 30 19 *

Juin HAvns CASK

Mardl 16
Mercredi . . 17
Jeadi 48

12 i5
13 48
14 45

42 45
13 30
14 30—► MM Ml

PotarTROUVlLLS,les he*r«s prtrtdftas d'sa astêrls
que (*)IsdlquftBt les departs pour su de la Jelfte-Pia
saenas»
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Pierre S-A-ILiHiS •

TROISIEME PARTIE

El comrnc de vrais gamins devant une
première cigarette ou devant une première
conquêtc, ils n'avaient le cerveau préocu-
pé que de cette jeune femme, assez jolie
d'aspect popote, denude de malice sinon de
rouerie, cicgante par l'adresse de ses cou¬
turiers, et dont toute Pambition, en fait
«'amour, se résumait dans cetlc réponse
cu'clie avait faite liier ou soir, comme on
lui deruandait quel était a ses ycux 1'adora-
leur revé :
« l'arblea ! . . . avait-ellc déclaré. . ce¬
lui qui donne le plus de galette ! ».
A ces mots, que répéta joyeusement le
due, ce qui ne modéra en ricn Penthou-
siftsme que provoquait mademoiselle Régi-
ïic parmi cos messieurs, tous ies regards
se tournèrent vers M. Duiaurinr, comme si
Ton supputait que c'élait lui, dans ce grou-
pement, qui correspoiniait le mieux au si¬
gnalement de «Padorateur par excellence».
Le due lui dil ;

— Qa ne vous tenterait pas. mon cher ?
Presque brutaleuient, M. Dulauri'er, dé-
clara :
— Ma foi, non 5... e'est trop fabriqué
pour mon goüt, ces poupées-la ! . . . Et si
vous vous étiez promenés comme moi, mes¬
sieurs, des années et des aimécs, a travers
Paris, a Plieure oü les petites Pasisiennes
sémblent sortir des pavés, ie museau en
Pair, la bouche l'rémissante, la taille fré-
tillaote, avec leur élégance naturelle, avec
ce chic que lie labriqueront jamais une mo¬
diste ou un couturier... vous recotmaf-
triez que mademoiselle Rëgine, et tout ie
troupcau que Pon rencontre ici ne valer, t
pas ie mal que I'on se donne. . . poui' se
faire moquer de soi la plupart du temps !
■— Ah ! ca, mais, mon cher, iPen éliez-
vous pas enthousiaste, la première fois que
nous nous y sommes promenés ensemble ?
C'élait vous qui frétilliez, qui rutilliez...
comme si du sang de vingt ans couiait en¬
core dans vos veines !
— Un feu dc paille, Monsieur ie due !
Ca i' plus je viens ici, ct plus ca me fait
l'effet d'une foire oü Pon amènerait du bé-
taii avarié. .. malgré toute la coquetterie
avec laquelle on Pa orné. . .
— Vous ètes aimabie, vous, pour nos Pa¬
risiennes 1
— Eli 1 II y a tout autant d 'ét rangé res.. .
il y a surtout du maquillage, du rafistola-
ge, du truquage,. . . je ne parle pas,_biea
entendu, ajoutait-il respcclucusem#nt* des
femmes du monde qui daigneut se laisser
fróierpar ces demoiselles. . . Mais, puisque
vous me demandez mon avis, je ne vous
cacherai pas que ce dont j'enrage. . . et
e est peut-ètrc ce qui me Biet de uiauvaise

humeur, me rend injuste contre elles...
e'est de ne jamais trouver dans le regard,
dans le sourire d'une de ces jolies femmes,
1'appel ou Paccueii joyeux, sincère, d'une
petite Parisienne qui aime autant le piaisir
et Pamöur . . . que les bénéfices éventuels
qu'elie pourra en retirer !
— 11vous faut done de petites vertus a
vous ! s'écria le due cousidérant ce gros
homme d'un oeil ébaubi.
— La vertu !. . . répliqua M. Dulauricr
en haussant les épaules : ce n'est pas ce
qui court les rues de Paris ! Et nous serions
bien lotis si toutes les jolies personnes
étaient vertueuses ; mais par ma foi, j'ai tou¬
jours éprouvé une désillusion quaiiT mon
caprice* se portait sur une des belles per¬
sonnes qui vous préoecupent contiuueile-
ment... Et, par exemple, vous venez de
me trés bien expliquer l'ennui que j'ai res-
senti lorsque j'ai söupé eu tête-a-lête avec
cette Mademoiselle Régine. . .
— Ah ! ah 1 firent tous les hommes, con-
sldérant le richard qui avait pu se payer
une telle fantaisie.
Mais ii n'en paraissait guère fier, et cou-
tinuait ;
— Ce que i'on s'ennuie avec les person¬
nes qui ne voient au bout de toutes choses
que. . . de la galelle ! . . . C'est bien ca qui
les dépeint, Monsieur le due. . . taridis que
lorsque, au liasard de cetle vie parisienne,
si pleine d'iinprévus, si mystérieuse avec
ses innombrables maisons, ses rues, ses
ruelles, ses tramways, ses omnibus... le
métro maintenant."". . qui sont comme les
routes, les avenues, les petils chemins
d'une vasté forel. ... on rencontre eet être
charmant <mi ue conserve sa vertu que

comme une toilette qu'ü faut lui arraeher...
la petite bourgeoise... Ja petite ouvrière...
pure ou non. . . mais qui n'a encore connu
que le simple amour. . . et qu'on réussit ft
la séduire, la vaincre... l'amuser... la
faire rire ... et a se faire presque- aimer,
alors qu'elie a eommeneé par vous repous-
ser avec indignation, avec révolte . . . Voila,
Messieurs... voila bien, jé vous assure,
oü est le plaisir !
— Don Juan, va ! s'écria plaisamment le
due si ce sont des coïtirs de novices qu'il
vous faut... 1! est évident qu'il n'en ponsse
pas a la douzaine sur le sentier de la Vertu !
M. Dulauiter ne lui répondit pas ; son
regard était devenu fixe, soudain, comme
s'il avait la vision d'un de ces caprices qu'il
venait de décrire d'une voix ardente, avec
tout un frémissement.
Et les beaux messieurs étaient devenus
silencieux. . . Durant queiques instants, il
put passer les plus ravissanles crëalures,
les toiiettës les plus adorables, et les plus
délicieux sourires purent s'égarsr vers
eux. . . lis ne voyaient plus rien . . .
Au moment oü l'ftge s'appesantit de plus
en plus sur les hommes qui ont trop aimé
l'amour, ils se lassent, s^ns s'en apercevoir,
des femmes qui pourraient être leurs amies
naturelles; et le charme, rattirance de la
jeunesse, peuvent s'imposer ft eux avec la
plus terrible, la plus dangereuse puissance.
Mais soudain, un mouvement se produi-
sait, au croisemeat de l'avenue des Acacias
avec ia route des Sablons, oü stationnent
voitures et autos; et machinalement les
beaux messieurs se levaient ft demi pour
regarder.
Une grande auta rouge, incpnnue d'eux.

et qui devait être inconnue aussi de la plu¬
part des habitués — car on se pressail assez
curicusement pour la voir — venait de s'ar-
rêter ; et un homme et une femme en des-
cendaient, qui provoquaient tout autant de
curiosité que leur machine.
La machine élait anglaise, trés belle, trés
conforfable. Et ses propriétaires devaieni
être de race anglo-saxonne, puisqu'ils
échangèrent aussitót queiques phrases en
anglais, sigaiöant leur conientement d'arri-
ver en un endroit quïl's devaient désirer
trés vivement connaiüe.
La femme était grande, de bel aspect,
avec une figure gr acieusc, assez jeune, bien
que ses cheveux, qu'elie portait ft lavierge,
fussent absolument biancs. L'homme avait
l'aspect fort respectable aussi et, avec sa
moustache blanche, taillée court, et soa
visage un peu couleur de brique, donnait
l'impression de quelque général anglais ;
car no us aimons a classifier tout de suite
les individus d'uprès dès types généraux.
Des gens possédant une auto et d'allure
aussi correcte, aussi riclte, ne pouvaient pas
ne pas être remarqués daus ie sentier de la
Vertu, oü sans avoir la moiridrc relation
entre soi on doit se connaitre les uns les au¬
tres ; et comme ils marchaient trés lente-
ment, regardant, inspeetant tout, on les
inspecta aussi, presque insolemment. Gela
ne paraissait aucuneinent leur déplaire.
Le due de Ponte-Novo et sa bande étaient
venus jusqu'au bord du sentier ; et le due,
en apercevant cette femme, cut la sensation
indéfiDissftble qu'il « i'avait déja vue... »
Mais oü 1'avaAt-il reneont rée f... Et
quand ?...

— Morbleu !. . . fit-il : il me semble que
j'ai son nom sur la langue. . .
— Et moi aussi... dit Dulaurier, se met-
tant ft marcher sous les arbres- pour mieux
examiner encore cette nouvelle venue.
Mais il eut beau la suivre pendant une
vingtainc de metres, ses yeux tout prés des
siens, il ne parvenait pas ft se souvenir ; et
alors le rnari de cette belle dame, s'aperce-
vant de son insistance, se retourna carré-
ment vers lui et le regarda de telle lacoii
que Dulaurier, détournant les yeux aussi-
tót, fourra ies mains dans ses poelies et
s'éloigna è travers les arbres.
A ce moment, du reste, il apercevait ia
bonne grosse figure de sa lille, revenant de
faire son footing avec Mademoiselle de Rys-
dale, qui, lorsqu'eile ne montait pas le ma-
tin, couïrait réguiièrement ses six ft huif
kilometres ft pied, ainsi que sa mère: et c'é-
tait la peut-être le secret de leur magnifi-
qüe santé et de cette carnation, de cette
fraicheur de Fanny, dont la marquise au-
rait été presque jalouse, si elle ne s'était si
bien senti revivre en sa fiile, si elle. ne s'é¬
tait dit sans cesse que c'était par elle
qu'elie accomplirait le rêve devant lequel
elle avait personnellëment éehoué.
En arricre, arrivaient la marquise ct
Madame Malhardy, qui avaient pu bavar-
der tout ft leur aise et dans la plus abselue
intimité, puisque Madame Dulaurier, qui
faisait partie de la promenade, les" avait
quittées depuis un instant pour remonte*
en voiture.

(A
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SERVICEfluHAVREaROUEN
Escaies d Quiltebeuf, Vteux-Port, VIHequtsr

ft Caudebea
{L'embsrquenuut et « déiarquement anx eseale»
»>nt Aia charge des Voyageors).

Departs du IHots de Juin
c

DU IIAVHB DE ROUEN

M rcredl... 17
yeuiiredi . . 19
Dimauclio . Ji

13 h. 30
7 h, »
7 ü »

u-rd! ..... 10
Jesdi ... 18
Samedi .... 20

8 h 30
10 h. »
13 b. »

RESTAURANTA BORD
Postes des ateaux i Qmi Notre-Dume,prés la Grand*
Douane.
$e vise « mbinft h i rii rfdnits (aller et retour1pa».
Dateau et elieminde fer, s"it a l'.dier, soit au retour.
Pour reuse! n meuis, s'adiesser a l'Agence, 16, Qmi
da I'll (TelephoneKl'J)

Services Maritime» BRETEL. Frères

HAVREA CHERBOURG& SAINT-VAAST
Hois de JUIN

HAVREA CHERBOURGi HAVREA SAINT-VAAST
A7Mcrcredi.. . 6 h. 30 s. ! 20 Samedi.. iO h. — s.
LEHAVREA BOULQGNE-SUR-MERETCALAIS
Mparts reguliers, les 1", 11 et 21 de chaque mois
Agent E. RtitiiAU, Tente B. F. Tèl. 3.75.

MaV

BAG A. VaA-FJEUR.

Entre QU1LLEBEUF et PORT- JEROME
Alois de Juin

Prein er depart de Oui!eboul a 6 heurei flu matin
.draler départ de QuiUeituf a 7 heures du rolr .
Premier rt Port-Jéroine a 6 h. 30 du matin ; dernies
"tpail de Porl-Jêrflmoa J li 30du soir.
A ('exceptiondes arré u ci-desieus iniiquii
\ Pas d'arrêt.
dito
dito

•t dito
*, Ar êt teute Ia jourree,
-i Pas dorre.
,, Dern. ae, 5 b 80 »o»jt.

22 Arr. de 6 6. 15i 8 h. 15
Derndép. i 6 h 30«oir
23 Arr de « b '0& 8 n 50.
Dern.dSp.A7 n. 10 snir
24 Arr.de 7 h. 30A9 h. 30
ili arr de 8 u 11»i. 10 10
26 Arr. de 8 « 50s 10t 60

iendant öi -hu b#d'arrêt, le service des voyageo/s
t ajsurê par rue barque.

CASINOMARIE-CHRISTINE
C» Wol!-, a 8 h. 3/4

L'Ane «le Buridan
-.médie en irois acles, par de Fiers et Caillavet.

HMATHË-OaQUB OMNIA
Boulevard de Strasbourg

AVJOtiaB'MCJI

ZmiMkOMNIAPATHË
4 8 4. 8/4, Smtrém

atltiêe t tilMANCIillS et JEDMS ASH.

ADMINISTRATION DES POSTES
— La tevèe des correspondances pour les An-
't.es et Mers du Sud, par paquebot anglais partant
a Cherbourg, sera faite au Havre, bureau princi-
•J, le 10 juin. a 18 b. 10.
— La durniére levée des correspondances pour
—Brésil et la Plata, par paquebot anglais partani
■t Southampton, sera faite &u Havre, bureau
rjncipsl, le 18 juin. a 21 heures.
- La dernière levée des correspondances pour
Mexque et la Havane, par paquebot francais
-riant de Saint-Ncziire, sera faite au Havre, bu-
.au princ pal, le 20 juin, a 12 b. 6.

.pa»|is?ief« ei $sicmM§
Le navire-hópiiai Samte-Jehanne est parli de
jrth-Sydney 1»-13 juin.
Saint -Pierre-bliqueion, 1 1 juin. — Le cbalutier
*pite - (du Havrei, cap. Allanic, est parti d'ici au-
.urd'liui pour les lieux de pêche.

TGUVELLES MARITIMES
Le nav. fr. Elisabeth, cap. Prigent, est parti de
ewcastle (Ausi) pour Iquique Ie '.4 juin.
Le st. fr. Lti-I'rovence (et non France), ven. du
avre. est arr. a New-York Ie <3juin a i3 heuns
Le st. fr. Ouefsmt, all. du Havre au Brésil et la
'ata, est rep de Pauitlac le 12juin ; il est arr. a
3:xoes Ie li juin.
Le st. fr. Listme est parti de Dunkerque pour
ambourg le i3 juin.
Le nav. fr. Jomville, cap. Langevm, est parti de
jrikerque pour San-Francisco via Rotterdam le
tl juin.
Le st. fr. Saint-Luc est parti de Marseille pour
.nvers le 12 juin.
Le st fr. Maroni, all. des Antilles au Havre, est
,t. a Nantes le 13 juin.
Le st. fr. V-iie-di-Mostaganem, ven. d'Alger, est
rr. a 0<an le 15 juin.
Le st. fr. Saint-Burnabi est parti d'Oran pour
aen ie 12juin.
Le st. fr. Ilavraise, ven. de Bombay, est arr. a
■ênts le li juin.
Lo st. fr. Haiti, all. du Havre a Haiti, est arr. a
a Corogne 1."14 jum.
Le st. fr. Suzanne-et-Marie, ven. de Bordeaux,
«t arr. a Anvers le 14 juin.
Le st. fr. St-Mutiueu est parli d'Anvers le 12
in pour Porio.
Le st fr. Ituchambeau. ven. du Havre, est arr. a
ew-Yoik le )5 juin a 9 h.
Le si. fr. Niagara est parti de New-York le 13
Lin a 17 h. pour Havre.
.Le nav. fr. Geneeièvc-Molinos, cap. Le Huedé.
cn . de Port Talbot, est arr. a Anlofogasta le 12
>in.
Le si. fr. Ville-de-Bordeavx, all. dela Réunion,
,c., a Marseille et Havre, est ieparti de Port-Said
4 14 juin.
Le st. rr.VHle-d'Alger, all. du Havre, etc., k la
.êunion, est arr. a Suez le 13 juin.
Le st. fr. Amiral- Huperré, all. du Havre su 6a-
■on,est rep. de Cutoauu ie 14juin.
Lest.fr. Ch-mphin, ail. du Havre 4 la Plata,
at reparti de Santos le 14 juin.
Lc St. fr. Amintt Ganteaumv, all. du Gabon a
'auillac et Havre, est reparii de Cotonou lo 13
tin.
Lo st. fr. St-lklichel, ven. de Rouen, est arr. a
'ran le 13 juin.
Lest. fr. St-Paul, ven. de Palamos, est arr. a
"'arcelono le 12juin.
Le ft. fr. St Ji.an est parti de Newport le 13
tin pour Marseille.

Slarégranhe da 18 Juin

REiKë Bfft

S&SSi i££8
^iver du Solcil. .
jOtrc.du Soietl..
„cv.dcla Luns..

t 3 h. 14
I 15 h. 47
| 10 h 20
( 22 h 61
3 ti 58
20 h. 3
0 ii. 10

Hauteur 6
»

-,ou.dela Luua.. tin 51 D.Q. 15 — A 7 li. 41

NX.
PQ
P.L.

It
It
23 jntn
30 -
7 juill.

50
6 » 30
2 » 45
2 ■ 6b
a 15h. 13
4 19li. 3A
A IVh. 09

e«v®»JTURS. am a sjo HAVRS
Du 1G Juill- 191 1

fAMBI.ARDIE..... s ii. * i a 13 fe.»/»
ANCOGLEME....... 9 a. »/* is a. »/»
CiTADELLK 6 fe. 1/1 is a. i. j
a,t iiit 6 b. 1,J 18 e. 14
VALIUM 9 !S. »/» li, ï», »/»
BOCK 10 b. »/» 18 a, »/»

Jntn
14 Si
'15 St.
st.
— s'-
— St.
- sl-SI.
sl.
St.
St.
St.
iz

Fort «it* H«¥i*a

Biavirew Kniréfi ven. de
»»g. Tern, Kigar Londres
russe Afael. l.ackstrom C0l.es d'Espagne
fr. Sf-Hare. Piquol Cótcs-d'Esp8gne
suêii. livdhen Lysekil
fr. Srphara Wcrms, AugaiS Hamnourg
all. Santa- Beta Hambourg
boil. .4ry er. MiiUti noiierosm
sng. Kntesyr-izs, Smith .Cardiff
fr. Sense rars/ie. l.acoliey. ,C Barry
sag. Btru+u, Chipsab. Newcastle
fr. YUté-dffBsare, Prfurah .Liverpool

— «• J* g™'0* Nantes
— St. fr. El-Kantara, Lasnier ....Dunkerque
-- st. tr.La-vieet, Abraham cJen
Pw I* Canal de Tanearvflle

14 pén. fr. Jeune-Henri Rouen
— pén. fr. Nymphe, Baudry .".'.'.Rouen

Juin Navires Sortfs all. i
14 st. norw. So>p, Slein ..Barry
1? st. fr. Caiiforiiie, Viard New-Orleans
— St. fr. Mississipi, Le Toux Mexiquo
— retnorq. beige John-Bull. Boodhl Anvers
— reuiorq. beige Président de-Leeuw, Rommaas

Anvers
— *t. fr. Ville.-de-C,hdton.lAyna Parlleur
— sloop fr Eloile, Lenormand St-Vaast
— sl. fr. DeauvtUe, Flocb....... Ttouvillo
Par te Canal de Taocarville

14 fr. Rh6tte, Monnier Rouen
— en. fr. Paquebot- 19. Giel Rouen
— ch. fr. Kourou, Moal Rouea
— ch. fr. Paquebot- 13, Tbomas ...Rouen
— ch. fr. Coupeauvitte, Famery Rouen
Montés a Rouen : -
Le 16 : st. fr. Hypolite-Worms ; st. ang. Presto,
Fraternity, The Count*s$, Gransha, Streatkain,
Berne, Ti anspurter, Burnh- pe, uulewood ; st. norw .
Ganger-Rolf, Buoy. Altis ; st. dan. Svend-11,veil,
de Sf-x ; st. all. Albert us; st. suéd. Fiandria ;
st. boll. Zeeland ; yacht Narcissus ; st. Dopeypit ;
st. fr. Anjou.
Descendus de Rouen :
Le 14 : st. fr. Astrèe.
Le 15 : contre-torp. fr. Simoun : lorp. fr. S79,
280.
En rade pour Rouen :
Le 16 : st. Normandie.

I¥a. vires st Quai
15 Juin, a 5 heures du soil

PARTIE RÉ8ERVÉE AUXYACHTS
nurandal Lperlao Artolpüe-MarJ#
Louisa-AIiCA Partner Diuorah
Vilir Stltiom Hehè
Lnciola Lucy L. Perls
Nereid St-Jean Kattiia
on* Joveusa Simons
I ad" Marietta Hêléna Oasia
Seafarer Bertha

Basstn da Conumeroe
QUAI D'OKLÉANS

N.-D.de-lA'Garde Hermés Atmab(3
QUAl LAMBLARDIB
Xnaire (y,

bassin d« 1st Barre
QCAI I.AMAINDÉ
Ingrirt * 71.
QCAI DE ROTTERDAMf

Ary-ScbefTer Godhcm
Baskin de la Citadelle

DAUSE A'ORD
Sepiora-Worms Fronsaa
DARSE SUD
B
PETITES FORMES
Emma

Baasln de I'Eure
QUAl DF.S TRANSATLANTICUES

Guatemala
QUAIS RENAUD ET MARSEILLE

Duendés
GKAMILS FORMES
La-Lorralne QuevRIV
Bassin Doek
Üaravellas Mtwjl-Taï-SaiBs
Bassin Bellol
PREMIÈRE DARSE

Ile-de-la-Bêunloa viHe-de-Mainbaa Formosa
amrral-da-Kersaiut .«lgol
Amirai-ttameriu Santa-Rosa
DEUXIÈMEDARSE

Alastor
L' venir
Pnlladelphiaa

Henges»

DeuxFrères

Caravelie

Pcron

Tchad

-ille-de-Rouea
Ville-duHavre

Lawbilt
lolaut . ly)
Guadeloupe

M^xlo
Pro ector
Basque
El-Kaetara

Enterprise
««Al COLBERT
Pyrope
ltené-sarthe

Bywell

QUAI FRISSARD
Tern

Canal de Taucapvllle
Francois-Aragu ialiai-icirrjiKurrj Bargany
r'orvnè
Klfleda
Texas
Slom-Veutoux
Holt Illlt

I»inl-J«»ragal5irij
Carol 1«»
Lynuiane
Siutligaie
Hlri.udellely)
Os iga

ül na
Colonial
Eu.urea!
St-Pirrre
St-Jiarc

COMX^i;£S£ta£]
Havre, ie 15 Juin.

cifés. — A trols heures et quart, on relevait
une hausse sur samedi, de 25 centimes pour les
mois de jum a septembre et pour novembre. Au-
tres mois incbaogés.
Ventes 26,OUDsacs.
On a cote en disoonibie :
100 s. Cap Iriés 73— *
100 - St-Marc épierrés 71 — — —
500 — Bahia, 64 — — —
2.500 — santos 66 75
l.OOo— — 64 75
(Le tout aux 30 kilos entrepot).

Com»"» & Teme
EtahtU par MM. let Courtiers de Marehandiset
otter tnsntés prit la Tribunal de Commerce

Havre, le 13 Juin 1014.

MOIS
CAFES

LA1NES1INKS
PrimaB.-i.ton.eow.269/1

Prêe Mat Soir Prêe. Matin Soir

Juin.... 5! 60 75 61 25 232 — 533 — 133 -
Juil et . ...... 61 6>i 75 61 il 33» - 232 — :33 -
-out... ...... 61 25 61 — 61 bo 132 — 231 — 332 -
Septembre 61 50 6t 35 61 7 432 - 132 - 332 -
Octobre ...... 61 7 61 6(1 61 75 '30 - 30 — S3) —
Novembre 61 75 61 7: 63 - 130 230 - 230 -
Décembre , 61 2f 6S - 6! 2. 323 — 223 - 323 —
>an\>er ...... 62 26 62 — 62 2 314 - 214 - 314 —
Fêvrier ...... 62 50 62 25 6» 51; 311 — ill - 211 —
Mars. . . ...... 61 75 63 50 «2 7 iu7 - 2i>7— S07 -
Avril... . ... 63 63 7 63 - 206 — 206 — 106 —
Mai.... 63 25 63 — 63 25 206 - 3(6 - 106 -

MOIS
Mini SUMS TILUCSIHT CU1VRE

Prfic. Jour Préc. Jour Préc. Mat Soir

Join ... 71 — 74 50 55 75 55 T- 155 35 155 25 155 -
Juillet 7t 60 <>2- 56 25 16 2 58 - 155 - 155 75
aoftt .. 71 60 72 - -■fi50 66 61- 50 1(6 50 156 25
sepl . . . 73 72 5U 56 75 56 75 157 2 . 157 2 > «57 -
Octobre 73 50 73 - -7 21 57 2> U7 60 167 50 157 2
Nov. .. 73 — 73 51 57 50 57 iO 18 - 158 — 157 75
Doc 73 50 74 - 57 75 57 7 158 75 158 75 (58 50
Janv... 7V — 74 fill 58 - 58 - 169 - «so 158 75Fêv— 7» — 74 50 •8 »5 i>8r- 119 50 C :> 50 169 25
burs. . . 7S 50 75 - 5 75 68 7." 60 — 160 159 75
Avrll... —— _ —— —>6o 50 <60 50 10» 25
Mai.... 161 - iGt - 160 73

Corp» A Terme «Ees Cot-ima
Pubiilt par la Caitte ie Liquidation

MOIS Précéd. Matin Soir

Juin 90%PX 90 X 90 %XJuillet 90 %A 90 %?A 90 y,ps
Aofit 88 %PV 88 K X 88 VSeptembre »7 % X 87 V 87 ¥ XOciobre 85 '/«PA 8V% A 8» VNovembre 83 %X 83 % X 8 '4 % XDécembre ?3 y« PA 83 %PV 8! %X

V
Janvier 82 A 82 %PA 83 XFévrier
Mars
Avril

82
82
82
82

X
A
X
PV

83
82
82
82

%%
3//a
%

X
PA
X
V

82
82
82
82

'/, X
!4 Vy*v
XPV

BULLETIN DES HALLES

MERGURIALES
BAVRB (Marcbé Hotre-Dame), lo 14 juta.

Cturt iet Ligumet
Pommes de terra :
Nouvoiles du pays tee IW kil 19 — 20 -
Oignons lcs6bot!es 1 50 9 -
SiaiulteB... a. 1 69 f ■

FEMMES
Qui SOUFFREZ
de Klaladies Inlérieures, Mélr.te, Filirome, Hémor-
ragies, Suites de Couehei, Ovarites, ïumeurs, fertes
lilauches, etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remèdo incomparable, qui a sauve des milliers de
malbeureases condamnées A un martyre Derpétnel, un remède
simple et facile, qui vous guérira sürement, sans iiokons
ni opérataons, e'est la

JOUVENCEDEL'ABBÉSOURY
FEMMES qu£ SOUPFBËE, auriez-vous essayé tous les

traitements sans résoltat, que vous n'avez
pas le droit de désespérer, et vous devez
sans pins tarder, faire one cure avec la
JOUVENCE de S'Abbé SOUKCT.

UJG1YE1CEDEL1BÉSfilRY
tUffii m Partntf e'est le salut de la Femine

FEMMES qui SOUFFREZ de
Régies irrégulières, accompagnees de douleurs dans le ventre
et les reins ; de Migraines, de Manx d'Estomac, de Constipation,
Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémorroides, etc.
Vous qui craignez la Congestion, ies Chaleurs, Vapeura

et tous les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui vous guérira sürement.
Le flacon 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies, 4 fr. I O franco. Les 3
flacons to fr. 50 franco contre mandat-poste adressö Pharmacie Mag.
DCMOiVTiER, a Rouen.

(Notice contenant Renseignements gratis)

BienexigerlaVèritableJOUVENCEdel'AbbéSOURY
car elle seule peut vous guérir

mMüGHÈS AUK BEST! AUX

VTLLB T»U HAVRH
HuchS sax Br.BTiAiix dc Lriwi

45 Join 1914

aspscKS

Sosuis
Vacbes....
Taoreanx .
Vaanx

VENUIJS

It
a SP Sf
"'s o,s

135 91 22
103 65 17
7 7 z
215 463 39

1411II IIKH.
bull nil)«ifp
iiDALirx

Totaux....

PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le marchi in Havrt de ce •our
Bcscrs

Aloyau
Götes flees, Queues,
Noix,Nache
Bas-c0tes,Epanles,..
Cou,Poitrine, Ventre,
Jambes....

9 55
2 15
1 85
1 50

Cheval (sans oa)
Filet 1-
Beeftaeck } o 66
Le reste 0 36
Le tn&irt, viaNé, séjiint

Navet*,,. ij ••»• f « ff i m f —

PARIS (La-VHielte), Iundl 18 juin

Bsstuuz Amenfis Vendu» Pant EiTSXMS»des poids rift

Ï 887 2 750 0.60 b 1.14
Vaches 1 .390 i .250 0.6O 1.18

369 3S0 0.60 0 90
Veaux 1.906 1 800 0 82 1 88

16. 81 iS.OoO 0 98 1.60
Pores grss 4.125 4 128 0 84 134

QuautAs i" yte S«Qtê l« Qtè Prixextréme

1 86 1.70 1 50 1 20 2 1 90
1 86 1 70 1 80 1 20 1.92
1 40 1 86 1 26 120 1.50

Veaux 2 50 2 20 1.90 1 80 2 60
Soutons 2 70 2 50 2 20 1.90 3.90
Pore*gras .... 1 82 1 71 1 54 1 10 191

PAHXS. 15 Juin

MOIS AVOINES smULBS

PréaéöSEte Cloture PréfédeïiÉe ClOtcrc-

onrast,
?oc(>*i*>
t de Mai .
Joll.-Aoflt
4 de. liters

Tendance

23 65 23 50
23 10 23 35 23 2»

22 50 20 55 22 30 22 25
20 39 2U 35

calrae | lonrde

19 25 - — (9 23
19 25 - - 19 25 - -

19 85 19 25 Z T
19 23 - - 19 23

calms ealma
«LES FAR1N33

Préaêdeute ClOtoro PrêeMeatt nature
osraat. .
»roebain
4 de Mai.
Jnit.-Aoflt
, dernier..

rendane»

58 15 *8 35 28 10
13 30 27 25 8 23 28 25

17 f 5 27 90 «7 80
27 10 — 27 05

calme catme

36 - 38 35 ,76 15
36 23 36 30 56 13

76 20 36 23 .76 10 Z Z
35 65 35 63

calms calme

MOIS
COLZA

Pr«e«!#ste CI8tare
LIH

PrêeSdoate CStitsaa

iüsrant,.
Proeiiaia
ideMai
Jail Aoftt
• dt,rsils,r
4 d'Dctob
ir'Octrb
4ceNov.

Teadanee

74 — 74 25 74 — 74 23
74 25 74 75 74 S5 74 75

74 25 74 5(1 74 53 74 50
74 5». 75 — 74 5U 76 —

74 75 75 25 74 50 75 25

sontenne calms

6! — 61 25 61 25
62 62

62 25 63 50 62 25 62 50
63 73 64 -- 64 — 64 11

64 73 64 75 65 -

calme caims

UOIS

louraEt..
Proebaln.
Vda Ma'
Juli -Aoüt
» aernlen.
3 dOctob
i
4 preml r

Tendanse

StTSÜTÜXÜX
PrieédÉUtf
2
4225 42 50
4' 50 42 75
4275 43
42 75
4275 43—
SiuCi27ÏI5
talme

Clfitnxa

*2 25 42 50
34502 50 4275

425U42 75 ■
4256 42 75 - - —•

3250 - •
41 754187 33
277351

3UCÜUS5
PrêeSdente

3424
34 37

CJOInra

34 37
34 37

3'. £0 ——

3250 - ~
33— -> -

caltna«alma I calme
Suets. — Roux, 30 75 a 31 25 ; Rafflnés, 66 ëO
t 67 -.
Faring ie ccnsemraatlen. — Premières marqué*.
Disponibies ec Prochain: 65 — 4 . Aitres
marquoa : Dispoaiblas e* proshsin. 61 — i 66 -.

MVÜE G0MMERCIALE
Paris, 13 juin.

blés. — Salnt-B«rnahé s'est levé dans la plui®,
maïs ii s'est couthé dans Ie soleil, et defjiiis iors,
te soleil luit et la temperature s'est seosiblement
réchauffee, au grand contentement de tout sa
monde, mais suriout de la culture, qui n'est p«l
sans appréhensions fondees pour ses céréales et
réclame de la cnsleur, d'autant plus quo nous
arrivons a un moment critique pour ies blés qui
sont en plein ép age.
Une rêcolte aussi disculée que la présente don-
ne rarement un rendement au-destus de la moyen¬
ne. alors qu'après des récoltes aussi déficilaires
que celles de ces quotre dernióres années (1913,
8:, 533.200qtx; 1912,90,991,500qtx ; 1911,87,727,100
qlx, et 19H', 68,845,900 qixi, nous aurions grand
besoin d'une forte récoile pour permeitre a ia
culture de rcconstituer ses stocks et ramener les
cours a un niveau plus normal.
Depuis une huitaine, les offres ont élé quelque
peu libérales sur norabro de marebés de l'inté-
rieur.
D'autre part, Ie rapport du Bureau de Washing¬
ton, quoique un peu moins optimiste que celui
du mois dernier, fait toujours prévoir une récoite
record,quiéquiV5Ut a une production de 170.345.000
qi.inlaux de bló d'biver et de 74,494,000qninlaux
ue blé de p"intemps, ou ensemble 245,8 '9,o00
quinlaox. L an passé, le rapport eorrespondant
Jaiaeit e/évvir 202,600,000 qtuatattx, alors quo la

production définitive ressortit &207,692,000quin-
taox.
Eu résumé, les Elats-Unis se trouvent en prö-
sence de perspectives extraordinaires cette an-
née, qui si eües se maintiennent jusqu'au bout
permet'ront a ce pays de dominer le marebé de
^exportation pendant la proehaine campagne.
Dans l'hémisphè e austral, les ensemencements
se sont fails dans d'excellentes conditions et l'on
parle d'une superficie consacrée au blé supé¬
rieure a celie de l'an dernier. Si la Russie a une
récobe moyenne cette année, elle di posera d'un
gros surplus exportable, car en prér.ence des
fortes expêditions faites acluellement par ce pays,
on est fondê a croire qu'il détient encore de gros
stocks de l'ancienné récoite.
Si l'on envisage l'ensemble de Ia situation, ëcrit
un de nos confrères de la presse spéciale an-
glaise, on peut dire qu'il y a do fortes probalités
pour que la campagne a venir soit libéralement
appro» isionnée.
Mais il y a loute apparence également que la
demande se fcra sur une trés largo écbelle, car
aneune des récoltes européennes ne promet jus-
qu'a présent d'être abondante. Geile de l'Allema-
*ne nc dêpassera pas la prêcédente ; il ne serait
mème pas du tout étonnant qu'elle lui füt consi-
derablemcnt iDférieure. En France on ne dit pas
de bien de la récoite et ce pays aura probablement
besoin d'importer de nouveau libéralement, pen¬
dant la proehaine campagne. L'Italie, croit-on.
aura besoin de2 a 3 millions de quarters (4,400,000
è 6 800,000quintaux) de plus que cette année et
le Royaume Uni perdra certainement au moins au-
tant. L'Espagne et le Portugal so contenteront
peut-être d'une importation inférieure de 1 mil¬
lion de quarters a la précédente, mais par contre
l'Autriehe-Huogrie va avoir des besoins considé-
rabies.
En sorame, tont fait prévoir que l'fmportation
européenne sera pendant Ia proehaine campagne
plus forte que jamais.
Mais conime nous l'avons dit plus haut, il ne
sera pas difficile de se procurer ces quantités st
la récolie des Elals-Unis est suffissmment abon¬
dante p: ur donner un surplus exportable de 30
millions de quarters et si le Canada et la Russie
ne sont pas mal partagés.
Bien quo nous soyons certains d'avoir large-
ment pour faire face a nos besoins pendant la
campagne proehaine, il ne s'ensuit pas que les
cours doivent ëlre bas, car le marebé sera aux
mains des vendeurs yankee-russes, qui, se sa-
chant multres de la situation, pourront dieter
ieurs conditions.
avoines. — Les avcipes ont partout trés bel
aspect, mais on se plaint quelque peu des
chardons en Beauce.
Dans le Midi, el:es épient ; avec un peu de cha-
leur, tout eera pour Ie mieux.
Li s offres sont toujours aussi limilées ; il n'y
a guèr«' que !e Centre qui donne assez régulière-
ment des avoines noires ; en Beauce et en Brie
on ne voit rien.
La gralnetrie et Ie commerce s'approvisionnent
surtout en sortes exotiques, qui sont elles-mêmes
trés fermes.
On lient en effet : Avoines noires Groningue
disponibie, 22 83 ; avoines noires do Suéde dispo¬
ning, 23 23; juin juillet, 23 35 ; avoines noires Li-
beau juilh-t, 21 75; avoines noires de Finlande.
22 85; avoines blanches Danube disponibie, 18 90,
Paris.
A notre marché Iibre de mercredi dernier, on
lenait : Grises de Beauce. 22 SO4 2? 75; blanches,
19 a «0 50 ; Ies belles Ligowo ont été payêc-s de
2u f.Oa 20 73.
Les noires étaient trés demandées et comme le
volume des offres reste assez reslreint, les cours
étaient fermemrnt tenus. Les bons échantillons
onl obteuu do 23 a 23 75, rendu Paris.
Los expeditions mondiales de Ia sem&ine der¬
nière onl atteint 350,000quintaux, contre 266.000
la huitaine pré cédf-nte et 305,000 dans celte cor-
respondante de 1913.

VENTESPUBUQUES
CGMül SSAiSES PRISEUBS DU HAVRE
VENTE MOBJLJÉREAPRÈ5 DÉCÊ5

Le Slereredi 17 Jain 1914, 4 10 heures da
matin, au Havre, Hotel des Ventes, il sera procédé
a ia ven'c pubiiqu-j du mobiaer dépendant de la
succession Oasse, et eonsistant en : Fourneau et
BitiiTiu de cuisine, Vaisselle, Verrerie, Chaises,
Tables, Fauteuils, (Races, Pendule a colonnes,
Gravures et Lithographies, Commodes noyer, Se¬
crétaire et Lit acajou Empire, Lit fer, Maleias,
Couvertures et Literie, Lioge et effets a usag -
d'hnrnme et de femme, une montre acier bruni a
remontoir.

Argent comptant
Requète des héritiers bénéficiaires. 14.16

S
AVISDIVERS
LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de taciliter A ceux de nos lecteurs
qui sont appelés a «'absentee du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrément, la lecture
iournalière du Petit MMavee, nous avons
décidé de créer un service a'abonnements tem-
poraires.
JLe Petit Havre leur sera régulière-
ment envoyé par ia poste, A l'adressequ'ils nous
donneront dans leur bemande laquelle devra
être accompagneo de iimbres-poste ou d'un
tnandat représentant le montant des journaux
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
i /e. &ti par mois pour la Seine-lnférieure et
les départements timitrophes ei 8 /ratten
pour les autres départements.

OHDEMMDEUnCHAUFFEUR

Cabinetde M.Jules T0UPI0L
AGENTD'AFFAIRES ANCIENLIQUI9ATEUR
87, Boulevard do Strasbourg — HAVRB

X" AVIS
Suivant acte s. s. p. en dato su Havre du 18
juin (9 4, M"« Armaudine LEROY, veuve de
M. Hiai ies UAY'HIjX, üébiume, demeurant au
Havre, rue Frédéric-Sauvago, w 42, a vendu a M.
Gailon EOURNIER. ancien débitant, demeurant
au Havre, rue du G-mon, n' 19, le fowls de com¬
merce do Café-Débit, Dèbit de Tabac. Tabietterie,
Cartes Postates et Journaux, exploite au Havre,
rue Fréderie-Sauvage, n° 42, aux prix, charges et
conditions in sérés en l'aele, avec prise de posses¬
sion le 18 juin 1914.
Tout cróancier, que sa créance soit ou non
exigible, devra sous peine de forciusion, faire au
domicile ci-après indiqué, même par simple acte
extrajudiciaire, opposition au paiement du prix de
et tie vente dsns les dix jours qui suivront la se¬
conde insertion du présent Avis.
A eet effet, domicile est élu au cabinet de M
Jules Toupiol, 87, boulevard de Strasbourg, au
Havre.

Pour première insertion,
(9408) 3. ToepiOL.

Gession de Cabinet
S* Avis

Suivant acte sous seings privés, enrepistre,
91. H. Charasson a cédé a M. Gaston Lari-
«lois. graduê en droit, ancien principal clerc re
M' Tbiiiard, avoué, demeurant au Havre, 4, rue
Madame-Lafayetle, son Cabinet de ConienUeux,
Régie de Blenset Assurances, sis au Havre, rue
Jean-Baptiste-Eyriés, 26.
Prise de possession au 1" juillet 1914.
Pour les oppositions, s'ii y a lieu, lesquelles
devront être prises dans les dix jours de ce deu-
xième avis, domicile est élu audit Cabinet.

Pour requisition : g. langlois.
NOTA.— Le Cabinet reste fixó rue Jean-
Baptiste-Eyriès, 26 (8995)

Gession de Fonds
»• AVIS

Par acte s. s. p., M. Hébert, épicier, rue Tour-
ville, 67, a vendu a M. Rihouay le Fends d'Epl-
eerie-Liquides qu'il exploite a l'adresse ci-dessus.
Prise de possession le 24 juin.
Election de domicile cbez M, Rihouay, rue Re-
gnard, 19. 7.16 (9021z)

Sar une ouvrière, dans la partie
e la rue Miebelet comprise entre
la rue C.-Delavlgoe et la rue du
Lycée, un porte-nionnaie con-

lenant «ne certaine somme en monnaie d'argent.
Priére de le rapporter au bureau du journal contre
Récomvense. (93s9)

u
qui a été vue sa¬
medi soir, a 6 beu-
res 1/2, raotas-
sant un Sac A

main daDs le tramway, a la station dn Cimetière,
est priée de ie rapporter au bureau du journal,
contre Recompense. (9418)

Unegrande raanu-
LliilliV AM 111 liiM fscturc de papiers
is SSI liw i R I i!l^ ondulés et boites
M liUULis IMS BW1S en tous genres de-
maöae pour Le Havre un bon représentant.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

16.17.18 (93972)

Cliaudronuiers
7RI13 euivrc et de

Bums Ploiubiers connaissant la ponipe, sont
Demandés Maison ALABARBE, 59, bou¬
levard Sainte-Anne, Lisieux.

13.'4.15.16.17i9a42)

de suite ua
BonOiTvrierForgeron
place assnrée.

S'adresser, 80, rue de ia République, Sanvic.
14.10

Elude do 31' Paul ROUSSEL, avoué au Havre,
129, boulevard de Strasbourg.

OndemandedesuiteunPetitClerc

disposant do son temps
... , poiur conduire une automo¬
bile le dimanene et le jeudi. — Ecrire au bureao
du journal initiaies J. L. 14. Rêférencesde 1" or-
dre sont exigées. (9408)
**" u.
03ST 3DE3VEA3STDE

UN JEUNE AJUSTEUR
a'enviion 16 ans

Ateliers CAPLET, 34 bis, rue Oicquemart
>94312)

Un Petit
JEUIE HOMME
ne 13 A14 ans, présenté pai

ses parents, peur bureau et courses. — S'adressei'
chez M.MARIE, entrepreneur de peinturo, 4, rua
Séry. (9439)

trrw-
APPRENIIPATSSSIEi

OHDENUDE

S'adresser au bureau du journal.
payé
(94242)

MONSIEURdésirant fonder Soclététl ra mall({uc , demands
jeunes geus sérieux et aptes a joucr drame e!
comédie. Bonne rrmunéralk n.
Ecrire a C L., bureau du journal. (9425a)

unJeuneHomme
de 13 a 15 ans
pour bureau de dessin

S'adresser 35, rue de Mulhouse, (9391)

ANNONCE SÊRIEUSE
POllï.WT101RVIRcaution et
Kéférence» de premier ordre

JEGHEltCUEi,IN,lil
werce uu l'indusuie. li sera répondu a tout*
leltre signée.
Ecrire bureau du journal, initiates A. B Y. 223.

»—20 jn (94I5Z)

de MONTRES
BIJOUX,DiHHMHTS
AEJ MAXIMUM
Arg.-nl de snile ou écbangeï

au cho x — L'or br sé repris a 3 fr le gramme

G, Milliaud, 63, rue de Paris

Gltl UneJeuneFilletrè» au courantdu Com¬
merce et de la Fabri¬

cation de la Couronne.
S'adresser a L'EGLANTINE,2, rue Thiers. (9417)

OHDENUDEUneFemmedsChambreeatre 25 et 40 ans, voulanl
bien s'occnper de jeune)

en tints. Rêférouces sérlenses exigées. — Se pré¬
senter 30, rue du Ghamp-de-Foire, dé 11 b. a midi,

(94«:)z)
< — f
Oisr DBJVIA3Sri>E

l'iieBonnepoiirl'Epicerie
*8, place dn Vieux-Harehé (9i02z)

a tout faire, no#
couchée, est de-

' ■b a »;i mandêe. Référen-
... . _ ... ' il 11 ii ces exigées.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9lt0zl

c^mme Boiine d' enfant,
Unejeune Fills
de 16 a tó ans, présentée

par ses parents
S'adresser au bureau du journal. (9406)

ï
GOUVERNANTE
de 40 a o0 ans, est deuwndée pour s'oceuper da
deux onf-uts do qua re a cinq ans Bonnes réfó-
rences ex gees.
S'adresser a i'Hotel des Nêgneianls. (9430)

Poin* 31s!s«i) bourgeolse
AA! fk 2/13 1 ï'Sk tï pour Le Hasre, 4 cuisinières
"li Illfiliit.1l") et 10 bonnes a tout faire;
pour TrouoiUeei Houlgate, 2 cuisinières, 1 chef pa¬
tissier, bons gages ; s apj>r ntis cuisinier, gagne
de suite; 2 bonnes.; pour Paris, 3 rötisseurs, I ap-
prewie coutnriéro. S'adresser cbez M. HAltEL,
f3, place des Hsiles-Geairales. Tèl. 9 93. (9428)

1DENUDE
ses pour sajson. elc
Bureau CLESJKAT

de suite cuisinières, fem-
mes de chambre, fortes
bonnes a tout faire, bonnes
pour commerce, repasseu-
S'ediesser, avec references,
. 69, rue Victor-Hugo. (04-7)

BOURSE DE PARIS du 15 Juin 1914

Valeurs Diverse»
SEKTES

3 0/0 Francis....
3 0/0 Amortissai).
ACTIONS

Banquede France..
— de Paris...
Compt. d'Escompie
CréditFonder
Crédit Lvonnais—
Soriétê Géüóraie.. .
Est 500fr. t. p
P.-L.-M
Midi500fr. t. n—
Nord400fr. t. p...
Oriéans 500fr. t. p.
Ouest 500fr. t. p...
rransatlanuque. . . .
MessagenesMarit..
Métaux
Boiéo
Suez,actions
Suez(parts)
Suez(Sociétêciv.). .
Russe 4 % consol..
— 3 % 4891
— 3 % 4896.. . .
— 4906....
— 4909....
— 4867/69.
— 4 % 4880....
— 4 % 1889....
— 4 % 48902«3*
— 4 % 4893....
interieur 4 %1894..
BonsPanama
IréiiEeriedu Havre.
Cómpag.Havraise.

au COMPTANT
C.PféeM.8. Coars

8363
94 50

i.648-
4.490-
4.0J1—
894-

i.oUO—
769—
9U -

4.247-
\ .m —
1.727-
4.310-
87550
441-
8;—
730-
674—

4.950—
2.260-
3.620—

89 40
7:525
7025
40i85
9803
89 -
873';
-675
8655
8675
91 46
41125m so
617—

8560
91—

4 510—

883—
4.609-
771-
905—

4.244—
i.123-
4.720-
4.320-
876-

86-
730-
6/7-
4.985—
2.246-
3.600—
89 66
7350
70 35
tl>2—
9880
89 -
87 50
87—
86 70
87—

22850
6*8-

Valeurs Diyerses
OBLIGATIONS
Paris 18654 %
— 187!3 %
— 1875
— 1876♦ %
— 18022 54
— 1894-962 %'::
— 1888i %.
— 18992-%:::::
— - 54
— 19042 54
— - 1/8
— a9032 34— —— 49402 %
z z
— - y*
— 49123 %
Fonciéres48793 %.

— 4883s.lots
— 48852,60..
— 4885%...
— 48952.8G,.
— 49033 %
— 49093 %.
Commun.48792,60..

— 48803 %.
— 48913 %.
— 48922,60..
— 48993.60..
— 49063 %.
— 49123 %.
— 4912t.pje

an COMPTANT
G.FrMi. 9. fours

53850
<00—
40675
519—
519-
30850
8»50
309—
Soio
35S—
it'UiO,
33275.
9250
38750.
7875
3.975
87—
339SO
•6725
3ü950
9050
2.56-
49350
40350
390—
8925
408-
452—
249—
443—
492-
H 2 7j
4-0 -
390—
455—
242—
243-

40*2—
10675
520—
5<7-
309—
87 25
310-
8425
35S 2
109—
33975
9350

79—

87-

91— .
2c:6—
495—
40350
388—
8823
44-0-
453—

440-
49250
35150
400—
389-
242-—
244—

Valeurs Diverse:
OBLIGATIONS
Marseille
BóneCueima
Ciiemin ae Ier ècon.
EsirAlgénen
Est 3 Aeancienne .
— nouveiie..
— 3 %%....
P.-L.M.fusion aue.
— — nou.
r 2 K %Nord4 %hw./Jull. .
— 3%ancienne.
— —nouveiie.
— 3 34%
Oriéans 3 % and en
— — 4884...
- 48952 %%
Ouest3 %ancienne
— — nouveiie
— 2 54%Ouesl-Aigérsen3 %
Autmliieus
Nord-Espagne
Tramways(>Frane.
MessagericsMarit..
TraRsatlantiquo
Suezoni. 5 %
- 3 %
- 3 % 2«s.
—bons de coup.
Argentiu 1S07-1900..
Brésil 5 % 4895
— 4 % Bés»
Cape Copper
Hiarsis.
(iokiliields
Baud Mines...

au COMPTANT
t, PrniJ. 1. CCQf

437 - 437 -
409 — 409 —
S8i — 379 50
407 — 4. 6 —-
426 — 423 —
413 75 413 50
374 25 374 —
407 - 4(8 —
403 — 403 66
301 - 3ÖU—
504 — 504 —
414 - 424 —
420 75 421 —
382 - 381 —.
42. — 427 -
415 — 415 -<
367 - 364 —
42- — «20 —
417 - 415 75
35'; 50 366 —
399 50 400 —
367 23 368 5*
337 — 350 54
440 - 440 «
353 - 356 -
325 - 322 5*
588 50 588 56
447 73 445 —
403 50 406 -
87 - 87 _
80 90 — . —e

89 6j 89 2#
77 - -0 21
So 30 81 -
158 50 139 -
53 _ 54
160 - 150 -t

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermedifiéau 12 Avril1914)
Llgne au Havre a Dieppe (pax* Féeamp et Cany)

GARES
Le Havre
Graville-Sainte-Honorine
idarieiir
Bo.9t.Ies
Demi-Lieue(a)
Montiviiiiers
Enoaviile
Rolieviiie
rurretot-Gonnevilie
Criquetot-1'Ksnevui
Ecrainville
Goderviüe
Lcs lis
Féeamp
Fécam_p-Sai>tt-Ouen.
Colleviiie
Vaimont
Ourviile. . ..
Graiiivii^-la-leirituriere .
Cany ...

. .dép.

4arr.
(dep.
iarr.
(dép.

arr.
fdêp.
[arr.
[dép.Sair.t-Yaast Busville. .

Huberville
St-P.-ie-Viger-Fontaine-le-Dun.
Luneray
Gucures-Braehy.
Ouviilc-la-ttiviere
Oftranville
Petit-Appevilli, . . , . . -
Bleppe,., Mr.

123 12 3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3
.... 6 42 11 » 16 20 18 36 '20 42
6 47 41 5 16 25 18 41 20 47

JO 6 52 11 10 —— 16 30 18 46 20 5-2
i> 41 44 —— » 18 50 20 56i » 41 18 —__ » 18 54 21 »
6 58 11 21 —— 46 36 18 57 -21 7

*2 7 4 11 27 —— 46 42 19 3 24 43
•j 7 12 11 36 —— 46 50 19 44 21 zi
7 20 41 44 —— 16 58 19 49 21 32
z. 7 29 41 52 17 6 19 27 21 42
7 35 11 58 —— 17 12 •19 33 24 50
7 42 12 5 —_- 17 19 19 41 22 »

i'53 7 50 12 13 —,— 17 27 19 49 22 11
4 57 8 41 12 19 —— 17 30 _ —22 21
5 IP 8 24 12 31 47 43 ——22 34
5 20 9 » 13 10 44 27 18 44 ——
5 25 9 7 13 13 14 3 18 19
5 31 9 45 13 21 14 38 18 25
5 37 9 '23 13 27 14 44 18 31 —__ ©
5 47 9 35 13 38 14 55 18 41 —
5 55 9 50 13 46 15 3 18 49 ©

6 » 9 08 42 52 45 9 18 54 —— 3
6 3 40 3 13 55 15 12 18 57 ©

6 12 10 14 14 6 15 23 J9 6 .——
6 31 10 46 14 24 18 25 19 53 •3
6 40 10 5G 14 34 10 35 20 3 —,—
g 49 11 5 14 43 16 44 20 12 —
6.58 11 15 44 56 16 54 20 22 —— est
7 5 11 22 IS 3 17 4 20 29 —-
7 13 11 31 15 47 17 10 20 38 —— rtCh
7 23 42 15 28 17 24 20 49
7 31 H BO 15 36 17 89 20 55 ——,,,,,
7 39 ii 37 4543, 47 30 21 f j?• — 5 B

GARES
Dieppe
Petit-Appcville
Ofl'ranvirle
Ouville-la-Rivlère
Gueures-Urachy
Luueray
St-P.-le-Viger-Font-le-l)an.
Hèberviüe
Saint- Vaast- Bosville .
Cany
Grainville-la-Teinturiére...
OurvlUe
Vaimont
Colleviiie
Fécamp-Saict-Uuen...
Féeamp
Les Ifs
Goderville
Ecrainville
Criquetot-liEsneval
Turrctot-GonneviUe •.
Rotleville
Epouvillc
Montiviiliers
Demi-Licnc(a)
Riiuelles...
Barfleur
GraviUe-SaiBie-iitBoriiae.. .
Le Havre.

dép.

(arr.
'Idsp.
larr.
'(dép.

Ia:
*(tl>
arr.
êp.
(arr.
(dép.

123 423 4.2.3 1.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3
5 8 8 14 40 42 (4 15 ——17 41
5 44 8 20 10 59 14 21 ——P 47— 5 22 8 98 40 5.8 H 30 ——17 55
5 34 8 40 41 40 14 42 —. —18 7
5 41 8 47 14 23 14 49 ——18n
5 48 8 54 11 31 14 57 ——IS -21
5 57 9 3 il 41 13 7 ——18 29
6 7 9 13 11 5-1 -1:5'16——
6 18 9 24 l'2 i 15 26 ——
<; 2.8 9 27 12 23 15 38
6 39 9 38 12 3'* 15 49 ——
6 42 9 41 12 37 15 52 ——
ó 49 9 48 42 43 S3 59 _ — 0

6 58 9 57 12 5! 16 8 ——
7 7 10 c> 13 » 16 17—— ©
7 14 10 15 13 7 16 24 —— xs
7 20 10 19 43 16 f6 30 —— •«
7 26 40 24 13 21 16 35 —— •0

6 46 7 41 40 .36 13 44 17 40 —— ri

6 58 7 57 40 49 13 57. 17 23 —— Ü
7 2 8 3 10 58 13 59 17 34 20 43 s
7 41 11 7 14 8 IS 3 20 52
7 18 41 13 H 14 18 9 z0 58
7 S8 41 20 14 21 !S 13 21 5 O
7 34 11 28 14 28 IS 21 21 13
7 44 £ 41 43 14 37 18 30 21 23
7 49 • 11 49 14 44 !S 35 21 28 a
7 66 s 11 59 44 50 18 40 21 34 ri
7 59 ma 12 2 14 54 18 44 21 38
8 3 12 6 44 57 18 47 21 41
8 7 s. 12 10 IS F 18 W- 21 4i
8 11 42 14 15 7 18 56 ail 68
8WjI>%12 20 19 43 j 19 1 ïi 5b

4.2.3
4939
1945
1953
20 5
20 (2
20 23
20 32
20 42
2053
20 55
21 6
2! 9
2! 15
2124
2434.
2140
214ff
215?'
22 5
22 D
2-2

f,§

\ %4i.a*
MiÜ»



e te Petit Hsvtv»— Hard?15 Jum19»

l'Eslomac
te>:Póudres de Cectc guérissent
en trois fourHei maladies d'estomac les
plus rebelles, elles donnent de !*app£Ht,
cites font «nanger avec goüt, elles rendent
les digestions facileeet supprtnent toutes
les douleurs et tous les malaises prove-
nant de l'estomac, du foie et des inlesiins..
' ito cachet avant chaque repas suf flt

Important
Üetimbre bleu de 1'Unlondes Fabricants
pour la protection des "randes tnartuies,
2 ff.50 labottedus Matestes senses

EXCURSIONAJUM1ÈGES
et Representation Thé Atralec

du JendI IS Juin

MTÖMBIIMFÖRTABII^
Limousine, Double-Phaétons, Taxis,

tLandaulets

MODERNGARAGE,r,Fréderick-LemaJtre,2Ë
Prix modérés.— Ttlephone 2. 7.2

(MHz)

nPNTIE-m H m II B BIENFAITSparM.
Wm? BI MOTET, BENT1STE
51, rat at la Bourse,17,rut Marte-Thértse
flelaitlesDENTIERSCASSÉSoumalfallsallleurs
Réparalions en 3 henres et Rentiers baat et

bas livrés en 5 henres
Dents HkSO-SeBis de 12p' sr.- Bentiers dep.
l5f.Dentiers hautet basd# 14»p*»0f..de20»p' ieol.
llodélesüöuveaux.Centierssausplaquenlcre&hets
Fonraisseur de t'UlVlOM ËtüWd^PB

1 H Nam!)reuses Cuislalères
Bonnes 4 tout faire, Fe di¬
mes de chambre, Boanes?
d'enfants, Petltes Bonnet

le IS a 18 ans; deux Fetits Valets, uu Ménagés
JValetet Cuisiniére), ete.
. ffjflresser avec reférences, 4

L'lMPARTlAb
11, rno dn Harre, 11, a Sainle-Adresse:
i' Tramways: Band-Point,Sainte-Adresse.Bes--
8|pre ftt'Qctroi. (00124

BONNELAVEUSE
un jour par semeine
Prendre l'adresss auBu-

(9396z)
DEHANDl

'raandu journal.

SomialiDle,SpiritsetCbirosiaacismdeFraae*
dsVallierre£arrlvant de Paris, peur" " fois au Harre, ma

Comédie,S (!«■éhb
Célèbre somnambule voyante, la";
seule dlpl8iïiée et médailiée de la
le deeam atdes principale» rille»
urope. InfaiUible dans ses consul-

causeque co.soft,
.. . _ jir en touk, etc.
VAfjLIERItB, pour sa faire*

cópnaltre, donne consultaUaes
depuis 3ff.jp t correspondance, 10 fr.

t loaer de suite ou tour'
Satnt Michel, PAVïIXOJ*
on APPAKTBMWfcT den,
4 k 5 pieces, qnartlei»

biers ou environs. — Sharo offres au bureau ktoP
j<8iyial aux iclliales-B. B. 8S. (9i23z)

(Autrefois 19 «t 74, rue d'Etvetat)
est transféré

31,RUEDEMETZ
IHflVTfFIÏfi JUvrables le jour mAm»
11X1,11 ILltO Reparations en 3 henres

MaVfl (1662}

IL 11© siaffit passr
d' avoir payé un objet IiOlV MABCIlfi'
poui avoir fait une UOiVtVIiAFPMRË
et o'sst souvent L.E (O.VtltAIKB de-

Ce qui se produtt
II iaut que ce que tous
achetez vous soit qaranti
et par une maison sérieuse.

■?LELEU, 40, rue Voltaire
donne noso son horlogerie unogarantie de 5 1 10 ans.
Les Diamants sont toujours repris en èehange pour le
prix oenda et l'OR est oendu aoee garantie du polds.
Comptoirspéeial de Decorations Bijoux FIK

CtalireaCowtaLouisXVI
Comprenant ; Aruolre strand mo-
dèio, entièrement démontable, 2 portes, gtaces-5
biscautées. — Lit do milieu, fronton scuip-
té, avec toon sommier — Table do
IVuit - Slatelas lalne blanche. — ïra-
ver isin et ~ OreiHers plumes. — 55
CbaLsesi garnies.
Fabrication garantie

X^e tout : 395 francs
|L. VASSAL, 32, rue de Normandie

Fouraisseur da l'Union Economise
TIMBRES-PRIMES

(9101z)

CHAMBRESACOUCHER
style Louis XV et Lou'sXVI, noyer ciré frisé.avec
grandes armoires a glacés biseautées, 2 portes,
entièrement démontables. Intérieur chéne, flne-
ipent sculplés, grand lit de milieu et Ir-

ï Cliambres acajou et bronze, marquetterle,
avecgrondes armoires a glacés biseau- fit» fr.
. tées, 2 et 3 porles, sommiers compris 41D
Salle J |^|gRgg[ Renaissance, beau buffet 5-'

large, chaises cuir.
! A Profiler de suite, état de neuf absolu.
S'adressöfCoursdelaRêpu&lique,54,rez-de-ciiaussée
1 ':j. ,c, (9398z)

portes, 1 m. 60 de fr.

A VEISTDFLE

BON CHEVAL
is T ana, en toute garantie
9& TUeGuillemard, 93. (9i33z)

SNTDRE
ause de départ

BffifSAL|E A MANGER
Bi* ciré

Prtèjjjrol'a4resseau bureaudu journal.
I19432e)

3L.ES

DISCO-LITHIIÉSLUZEL
Puis vous Comparerez

OBTEN1R poup quelques centimes par litre, une eau de table hygiéuique et digestive,
délicfeusementgazeuse.

SUIVRE un traitement énergique, préventif, curatif, sans rien modifier h ses habitudes.
SE SO TGNBR d'une fagonrationnelle,en coupant simplement la boissondes repas avec
un produtt qui guérit san» être médicament.

SO ULA GERVestsmw, faciliter,stimulerla digestion,aubesoinse débarrasserdes aigreurs,
des renvois,du ballonnement,de Ia somnolenceaprès les repas ; en un mot, de tous
les accidents de la Dyspepsie,

ÉVITER ou FAIRE DISPARAITRE l'encrassement des Reins, les troubles de la
Vessie,la congestiondu Foie.

DÊBA BRASSER tous les organes des résidus qui entravent leur fonctionnement.
DÊCONGES TIONN ER les artères, dégorger les veines, régulariser la circulationd'un
Sangplus fluide, plus riche, plus actif.

ÉLIMINER par les voiesnaturelles l'Acideurique, les résidus fermentés,les toxineset les
microbesqui empoisonnentles organismesd'aspect parfois robuste.

RENDRE la souplesseaux articulations, Ie ressort aux muscles, la fermetéaux membres,
la fraïeheur a la peau.

VOUBLER la lucidité du cerveau, renforcer la stabilité du système nerveux.
PRÉVENIR óu GUÉRIR les accèsde Goulte, les crises de Rhumatismes, les attaqjies
d'ApopIexie,les accidents de la circulation, les Varices, les Ilémorroïdes, l'Artério-
sclérose et tous les accidents de rArthritisme.

METTRE ïa SANTÉ h la PORTÉE de CHACUN
FAIRE de la FORCE et du BIEN-ÊTRE pour TOUS
Xel est l'incroyabl© Problem© résolu

PAR LES

DISCO-LITHIIÉSLUZEL
Auctin produit lie saurait leur être compare

lis représentent ie traitement idéal, régulateur de la nutrition qui assure l'expulsion
complétedes déchets et rutiïisation intégrale de tous les éléments nutritifs.

INCOMPARABLEMENT SUPÉRIEURS
è fous les produits en poudre présentésen paquets, les DISCO-LI TUI NÉS LUZEL
permettent de minéraliserinstantanément et de doser avec autant d'exactitude un verred'eau
qu'un demi-litre, une bouteille ou un litre. C'est le produit pratique et- économiquepar
excellence.Sa preparation comme sa présentatiön lui assurent une propreté irréprochable et
rigoureusement aseptique.

LESDISCO-LITHIIÉS LUZEL SONTLESBALAYEUR8 DUCORPS
TOUJOURS BIENFAISANT8, JAMAIS FATIGANT8
ils nettoient les organes internes, comme le bain rafraichit et décrase la peau.

ESSAYEZ-LESUNEFOISSEOLEMENTETVOUSNEVÖUDREZPLUSVOUSENPASSER

Se trouvent dans toutes les Pharmacies
1 fr. labolte de 12tubescontenantchacun5Disco-LithinésLUZEL pour préparer a volonté

1 9 litrea ou ©O verres d'eau minéralisée
Afind'évitertoute substitution, demander une boite de LUZEL

Dépötgénéral : PharmacieParisienneB. CABRON, 26, rue Rochechouart,Paris

Quinquina, " Sphinx
WMMIlMlin— «■■■■! !■!■■■ ■ IIII1BMII I I

CAVES GÉNÉRALES
± fr. ^€3 le Litre J

Occasion a saisir
Bonne machine A coudre pear
tou« bravaux, avec coffrel, oulillage et yarsntie ;
3 Jolles garnitures de cbeminée
marbre et suj«i,avec vases el candélabres ; sus¬
pension tout bronze, 10 lumières ; gar¬
niture de cbeminée bronze massif, a l'état parfait
de neuf, 4 céder trés bas prix. S'adresser cours
de ia Rópublïque, 64, rez-de chaussée.

(9390Z)

MACHINE " EMPIRE
dernier modèle, marche arriére, tubulaire,
A. Vendre tv. SOO. — SE PRES SER.
A. S. U. bureau du journal. (91 6)

.A. VENDRE

AUTOMOBILE
Chassis 14/18, bon état, essais au gré acquérear.
S'fllrosser rua yictor-Hugo, 25. (94201

JJ

kmm
OCCASION
une BicycEette Peugeot d'hom-
me, rouo libre. deux freins, en

trés bon état, 95 fr.; plusieurs Bieyclettes
Uomme et dame, a des prix trés avantageux.
S'adresser 63, rue Thiers, au Magasin de Cycles.

(9t36z)

CabansdevantCasino
A LOUER pour ia Saisoa

S'adresser UI, boulevard de Strasbourg, ou 20,
tue Mogador. 16.18 (9421)

A VENDREDESUITE

UNEVÖITUREATROISROUES
Eour malade assis, et une Vollure a bras pour
i vente des bananes ou iégumes.
S'adresser 4 U. LEN0BLE, 6, rua Kióber, Havre.

ijVMliz}

r°buste

flU

Enfants, Jeuntt fllltt arr/véee ft la.
puberté, Jeune s hommet qui entrez
dans la vie, Hommes qui treveJIIez de
tSte ou de corps, Femmes minéo» per
la grossesse, Vieillards qui voulez conser-
ver vos forces physiques et morales,-
Convalescents affaiblis par la maladie,

Prenez du

Tonique et Reconstltuant
de Viande, For, Kina et Eeorce d'Orange amère)

*-**3£=5££J5£=ar=-

FlusOaémipcsI
FlosieNearasitóaipes!

Prix : 3 francs In Bontetlle

DÉPOT : Xe Havre. — SO,

AuPilond'Or

KOMBREUSESRECOMPENSES
Dont 14 DIPLOMES
D'BONNEUR (EA?U« JAaOBINS

DES fRÉHÊS L- C.i.< D DLRouÉN. ..
Ancien cordial Ires populaire, d'une puissance mervell
leu.sepour eombattre APOPLEXIE, Etourdissements
Choléra, Indigestions, Paralysies, S;
Flacon SB fr. SO. — Exleer t 4» .

. , Vertiges.etc
Sceatt du Couvent (voif

SCEAU DU COUVENT

ci-contre); 2° Un Jacobin et les mots Frères Cascard
moulés dans le verre. — GROS A BIHOREL-lÈS-rouen.
Dépöt au Havre : Chez mm. levasseur et crue du Lycée,i,
chez m. r. ledüc. G**Ph1' des Halles Centrales, rue Voltaire, et
Chez M. uelafontaine, ph'",pl. de l'Hötel de-Ville, au Havre,

1.16—»(2179}

BM AVARICES
Souples, Solides, Inusables.

BANDAGES

AUTO
2 places, 7 HP

— Bonne occasion
S'adresser au bureau du journal. (9394z)

A VEISTDR.E

GRANDEESTRADEpourBa!champêtre
Elat do Neuf

S'adresser 8, cours de Ia Répubi'que. (9i00z)

A VENDRE

ChaniisrsdedifférenlesDimensions
S'adresser 23, rue Frqnklin. (9422)

ft VL'liiDF foubkes
A. VEliii/UU ovales et ronds, trés bon état,
vides d'olcool, contenance d'un hecto a quatorze.
S'adresser pour visiter, a 11. MANUEL, 16, rue de
la Loire, Havre. Pour trailer- 4 M. LAPORTE, 144,
routeNationale.Graville. 18.19<939özi

pour toutes Hernies, robustes, doux.

@ilNT4IISEi
Cefntures ventrières, Ceiiltures-Maillots
sans balefne, permettant de porter un corset ne gênant pas,
les„seulésqufxonviennentAtoutes les Afaladiesdu Ventre,aux Gens
o/idyettjiHjaitlnuliërementrecommandéespour tbs grossesses et lcs
affé-ctionautettnes,
Grand Ghoix de :
' ItTlgateuj'oJi^eoteuis, Sondes, Lingerie mensuelle, Beveins de
lita, Bidet s, poires ft lavements, Caoutchoucs, Toile caoutchoutée,
Cotona hysü-Dghiles, Eponges, Brosserie fine, Vessies ft giaoe,
Thermomètreavnédioaux.
Thus ces articles, garantis de toute première gualiiê, sont lais3ée

cwec Tes mimes aoantages.

Canaille SALACROU, Specialiste,
71, Rue Casimir-Delavigne (face A la place Danton), LE HAVRE,

Demandez la brochure gratuite : La Santé par les Plantes.

DEMANDER au

BrandGarageGeorgesLelefivre
89 A 95, Cours de Ia République - HAVRE
LesCataloguesdesBicvcletleseiMotocyclettesPEUGEOTeiTERROT1914

vont Les koeveaux modèles
PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE
Vente a CrédLit clepuis lO fr. par Molg

FORTE REMISE AU COMPTANT
GrandChoixdsVOITUEESd'EKFAITS-MACHINESa COUDRE

Fournlsseur de I LMOV ECONOSIIQtE

LOCATIONDEGLACIÈRES
Pour Bouchers, Churcutiers, Pdthsiers,

Llmonadiers, Restaurateurs et /liaisons bourgeoises
lil. FOKJÊT Aiuó

FABRICINT

3§ et 40, roe de la Hallo
Glacières d'Occasion a veudre

Ma—2tjn (7139)

w-M" CI RCE
Célèbre Médium de Paris
Sujet merveilleux reconnu par ies plus bautes
sommités de Paris. La seule pouvant vous dire les
"pensées les plus secretes de la personne aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépathie — Prescience

Reeoit tous les jours, rue Racine, IP
au i"étaqe (escaiier dans la cour) 40

—: Science - Loyautè - Discretion •—
(9393z)

FAIENCES- VERPiEKIES- PORCELAINS
Articles de Ménage

SEVESSANDFrères
25, rus duGénéral-Faidherbe

VERRERIESPÉCIALEPOURCAFÉS-DÉBiTS
ArticlespourChareuliers- Pipesdeterreanglaises

FondsdeCommerceavendre
AVENDEEpourIs prixduMateriel
FÖ\DSDECOIFFEIR-FAMIIEIR
Situé sur grande vole trés passante. Installation
moderne, acajou, lavabo 3 places. Beau logement
avec commodités. Loyer 600 fr. Affaire d avenir
(Belle occasion).
Ecrire bureau du journal, initiales M. O. 33. (11
ne sera répondu qu'aux lettres si'gnées) .

12.16 (820iz)

Bisnsa Louer
AI ATTBD Peur Salnt-M/chel
LUUbli 19Hou 1915.
**etlte Ferme a Gainne-
ville, exploltée par Mme Csrpen-
tier. Contenance : 4 hectares 80
ares. Facilité d'y joindre 3 hec¬
tares 60 ares en terres nues.
S'adresser! MM.HUET, 13, rue
Madame-Lafayelte, Le Havre.

(9419)

8tens a Venare
Elude de M' THOUlli, notaire a
Rouen, rue Thiers, n° 9 fsuc-
cesseur , de M" TURBAN èt
CARRÉ).

ADJUDICATION'ïï I*,™
Nicolss de-la-Taille, le jeudi 23
fuiltet 1 914, 4 2 b 1/2 :
F'ei'iuo da Nouoeau■blonde, a
a Saint-Nico)a<>de:la-Taille, con-
tenant environ 18 hectares, louée
a M. Bazin 2,600 francs.
Gonsulterles afBches.

16.21.26.1 (9392)

Etudes de M' GOSSELIN, notaire
au Havre, rue Jules-Lecesne, »»•
Bi et de M' And é I10UZARD,
cvoué en la même ville, rue
Naude, n* 28.
Succession bénéfleiaire

itt.W

AUrMnUr en l'é,udeet
VJuillinlj par le ministère
de M' Gosselin, notaire au Havre,
le Jeudi 25 Juin 1914, è 2 heu-
res du soir, un immeuble si¬
tué au Havre, rue Thiébaut, n»
49, a usage de torréfaction de
cafés, comprenant deux corps do
bAtimenls, jardin, le tout d'une
superflcie d'environ 169 m. c.,
ainsi que le matériH formant im-
meubles par destination.
Libre de location.

Mise a prix : 5,000 fr.
Pour tous renseignements, s'a¬
dresser, au Havre, a M" GOSSE¬
LIN et HOUZARD.
Et pour visiter, 4 Mme DER-
BÈS, rue Thiébaut, n° 47, (pavil¬
ion au fond de la cour), de 10
beures a 2 heures. 14.16 (9277)

Imprimeriodu Journal ■
r,B3 KMATMSS

LETTRESDEOECES
on una heura

POUR TÓU8 LE8 CULTE8

FosrnsEsiEcouomigusss&aicipaix
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes son!
exclusivement en vente 4 la Re¬
cette Municipale.
Les Fourneaux situés rue Beau-
verger, 20, et a la Tente-Abri des
Ouvriers, quai d'Orléans, sont
ouverts tous les jours, depuii
buit beures du matin.

HAVRE
ii JounilLeHalirt
35.r. Fontenelle

L'Administrakur-Dèlégué-Gérani
O. RAiVDOLET.

':mprime ^ur machines roiatives de ia Maison DERRiEY (4. 6 et 8 pages)

YvpirKous,HairsdeiaVilladaHataneurli IsgallsitlQBdalasignatureQ.RANDOLET,apposes


